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AUJOURD'HUI 

LE MAIS 
Même si, en raison du 
mauvais temps de cet 
été, il fait son apparition 
avec plusieurs Jours de 
retard, le maïs est aussi 
doux et aussi juteux que 
celui de l'an dernier. 
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i PLAGE D'OKA 
Plusieurs chimistes dou­
tent que la pollution de 
la plage Paul-Sauvé 
d'Oka, rouverte hier, ait 
pu se résorber aussi 
vite. 
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» CHINE-URSS 
Les concessions promi­
ses par Mikhail Gorbat­
chev en Asie semblent 
peu susceptibles de 
conduire é une améliora­
tion spectaculaire des 
relations sino-soviéti-
ques. 
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> BOY GEORGE 
Reconnu coupable de 
possession d'héroïne, le 
chanteur rock Boy Geor­
ge a sept jours pour 
payer l'amende de $450 
qui lui a été infligée hier 
par un tribunal londo­
nien. 
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STEVENS 
L 'ex -min i s t r e Sinclair 
Stevens se serait fait ac­
compagner du président 
de la société York Cen­
tre, qu'il contrôlait, lors 
d'un voyage officiel ef­
fectué l'an dernier en 
Corée du Sud. 
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Simard reçoit 
4> 

l'hommage de 
mille collègues 

I C'est dans une atmosphère 
™ chargée d'émotion qu'ont 
eu lieu, hier, à Saint-Hubert, lés 
funérailles civiques de l'agent 
Marcel Simard, abattu la semai­
ne dernière dans l'exercice de 
ses fonctions. Un millier de po­
liciers, membres de 54 corps de 
police canadiens et américains, 
sont venus rendre un dernier 
hommage au jeune homme de 
32 ans. 

PI1RRI B1LHMAR1 

Encore sous l'effet du choc, le 
policier Louis Lavigne. qui ac­
compagnait l'agent Simard au 
moment du drame, était quand 
même présent pour réconforter 
les proches, dont Louise, l'épou­
se de la victime, sa mère et sa 
belle-mère. Les trois jeunes en­
fants du couple Simard — une 
fille de cinq ans, un garçon de 
deux ans et un autre de sept 
mois — n'ont pas assisté aux 
obsèques. 

Le policier Simard, on le sait, 
a été abattu jeudi dernier au 
cours d'une patrouille de routi­
ne. Deux hommes, l'un de 26 
ans et l'autre de 21 ans, sont dé­
tenus sous quatre chefs d'accu­
sation, dont l'un de meurtre. Le 
premier venait d'obtenir une li­
bération conditionnelle totale, 
le second était en liberté sur­
veillée. 

Le lieutenant Simon Martel, 
qui a rendu hommage au dispa­
ru après l'homélie, a provoqué 
bien des sanglots quand il a 
mentionné que l'ainée des Si­
mard croyait son père tout sim­
plement endormi. À l 'école 
Charles-Lemoyne où la dépouil­
le était exposée, elle s'était sou­
vent penchée au-dessus du cer­
cueil pour demander : « Réveil­
le-toi, papa. » 

Haie d'honneur 
Les policiers formaient une 

haie d'honneur longue de plus 
d'un kilomètre. Des maires de 
la Rive-Sud, dont celui de Saint-
Hubert, Guy Desgroseilliers, et 
son prédécesseur Bernard Raçi-
cot, faisaient partie du long cor-

voir SIMARD en A2 
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Louise Simard, veuve 
du policier abattu, 

l'agent Louis Lavigne, 
compagnon de 

patrouille de l'agent 
Simard, ainsi que son 

épouse, au moment 
où le cortège se 

mettait en branle 
pour conduire la 

dépouille mortelle à 
son dernier repos. 
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AFRIQUE DU SUD 

La mission Howe échoue 
d'après AFP, UPt, AP, REUTER 

H PRETORIA - Le chef de 
™ la diplomatie britannique, 
sir Geoffrey Howe, a quitté hier 
l'Afrique du Sud en admettant 
l'échec de sa mission de média­
tion auprès de Pretoria et en 
prédisant un resserrement des 
pressions mondiales contre 
l'apartheid. 

Au même moment, le prési­
dent Pieter Botha, dénonçant la 
mission Howe et « toutes les in­
gérences étrangères », affirmait 
que son gouvernement préfe­
rait « des sanctions économi­
ques au suicide national », et 
s'écriait : « Laissez l'Afrique du 
Sud aux Sud-Africains.» 

Le Bureau gouvernemental 
d'information faisait état de 

cinq Noirs tues dans l'agitation 
anti-apartheid au cours des 24 
heures précédentes — trois 
hommes brûlés vifs et deux au­
tres abattus par la police. Une 
mine explosait au passage d'un 
véhicule de police au Trans­
vaal. 

À Johannesburg, la Cour su­
prême infligeait un nouveau re­
vers à l'état d'urgence en décla­
rant invalide une disposition 
permettant au gouvernement 
de déléguer se9 pouvoirs aux 
responsables des forces de sécu­
rité à l'échelon local. 

Dressant, au terme d'une brè­
ve rencontre avec M. Botha, le 
bilan de la mission entamée dé­
but juillet en Afrique australe 
au nom de la CEE, Howe a dé­
claré devant la presse que les 

« réponses reçues jusqu à pré­
sent » ne lui permettaient pas 
d'annoncer les progrès souhai­
tés. 

Howe a prédit que les pres­
sions en Occident en vue de 
sanctions contre Pretoria vont 
s'accroitre. « De nouvelles me­
sures seront probablement pri­
ses, sous une forme ou sous une 
autre, dans les mois à venir », a 
dit le secrétaire au Foreign 
Office, qui s'est cependant dit 
décidé à poursuivre sa mission 
jusqu'à la fin de son mandat, en 
septembre. 

Compte tenu de l'échec de la 
mission, le premier ministre 
britannique, Mme Margaret 
Thatcher, hostile jusque-là à 
des sanctions contre Pretoria, 
va se trouver confrontée à des Geoffrey Howe « W 1 UPI 

pressions accrues lors du mini­
sommet du Commonwealth 
prévu ce week-end à Londres. 

Le Conseil syndical du Com­
monwealth (CTUC). qui regrou­
pe quelque 30 millions de tra­
vailleurs des 49 pays membres 
de l'organisation, a d'ailleurs 
convoqué pour demain, à Lon­
dres, une réunion urgente pour 
examiner une action possible 
contre l'Afrique du Sud. La ren­
contre sera présidée par Mme 
Shirley Carr, présidente du 
CTUC et du Congres du travail 
du Canada. 

À Washington, la Maison-
Blanche faisait savoir qu'elle 
avait averti Pretoria de la mon­
tée des pressions en faveur de 

voir HOWE en A2 

AUTRE VOITURE PIEGEE 

25 morts, 
170 blessés 
à Beyrouth 
d'après AFP, AP, UPI, Reuter 
• | BEYROUTH — Vingt-quatre heures après un 
— attentat à la voiture piégée dans le secteur 
chrétien de Beyrouth, qui a fait 32 morts et une 
centaine de blessés, une nouvelle explosion a fait 
hier matin 25 morts et 170 blessés, cette fois dans 
le quartier musulman de la capitale. 

La voiture, une Volskwagen Golf, bourrée de 75 
kg de T N T , a explosé dans une artère très fréquen­
tée du quartier de Barbir, non loin de la « ligne 
verte » qui sépare les secteurs chrétien et musul­
man de Beyrouth. Des mouvements de panique 
ont eu lieu dans tout le quartier. L'explosion a lais­
sé un cratère de deux mètres de large et de 50 cen­
timètres de profondeur. Plusieurs incendies se 
sont déclarés dans les immeubles voisins, des di­
zaines de voitures ont brûlé avec leurs occupants, 
des magasins ont été soufflés puis ravagés par le 

voir BEYROUTH en A2 

(téléphoto AP) 

Des secouristes de la Croix-Rouge 
libanaise évacuent les occupants 
d'un immeuble en flammes du 
quartier musulman de Barbir, dans 
Beyrouth-Ouest, où l'explosion 
d'une voiture piégée a tait 25 morts 
• t 170 blessés hier matin. 

Beaucoup 
de films 
du monde 
• Serge Losique, coiffé 
en chef indien, a rendu 
public hier le program­
me du dixième Festi­
val des films du mon­
de, qui se déroulera du 
21 a o û t au p r e m i e r 
septembre. O n prévoit 
la présentation de plus 
de 160 longs métra­
ges, dont 19 sont en 
compétition. 
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La grêle a fait pour 
$69 millions de dégâts 

I C'est f i na l emen t p lus de 
™ $ 6 9 millions de dommages 
q u ' a u r a causés la t empê te de 
grêle et de vent du 29 mai der­
nier. 

Ces chiffres ont été révélés, 
hier, par le porte-parole du Bu­
reau d'assurances du Canada, M. 
Normand Beaulieu. Ce dernier a 
de plus souligné « le travail re­
marquable des compagnies d'as­
surances qui ont réglé très rapi­
dement les 52 450 réclamations 
de leurs clients ». 

II a ensuite précisé que la va­
leur totale des 44 700 réclama­
tions en assurance automobile 
se chiffrait à elle seule à $ 5 5 
millions. La valeur moyenne des 
d o m m a g e s s ' é t a b l i t d o n c à 
$ I 230 par véhicule. 

Par a i l leurs , 7 750 réclama­
tions ont été présentées pour des 
dommages aux résidences. Ces 
d o m m a g e s o n t é t é é v a l u é s à 
$ 1 4 200 000. 

Selon le Bureau d'assurances 
du Canada, après consultation 
avec plusieurs chefs de file de 
l 'industrie, il est peu probable 
que les indemnisations versées 
par les assureurs dans ce dossier 
résultent en une hausse des pri­
mes. Le coût global de $ 6 9 mil­
lions pour cette tempête de grêle 
et de vent est, certes, considéra­
ble, mais l'assuré débourse rela­
tivement peu pour s'assurer con­
tre ce genre de sinistre puis­
q u ' u n e t e l l e p r o t e c t i o n , à 
I intérieur d 'une police d'assu­
rance, se greffe à la clause feu, 
vol, vandalisme, qui représente 
une partie infime de la prime 
globale. 

Or , même si les assurés de­
vaient encaisser une augmenta­
tion de la pr ime globale, cette 
augmenta t ion s 'appliquerait à 
l'article feu, vol, vandalisme, et 
serait peu substantielle. 

BEYROUTH 
SUITE DE LA PAGE A 1 
feu. Les sauveteurs ont du dé­
gager plusieurs cadavres calci­
nés. Au même moment à Bey­
routh-est, les chrétiens enter­
r a i e n t les 32 v i c t i m e s d e 
l 'attentat de lundi. 

C'est le premier at tentat à la 
voiture piégée depuis le début 
de l ' a n n é e d a n s B e y r o u t h -
ouest, qui a connu des mouve­
ments de panique, les miliciens 
descendant dans les rues pour 
la première fois depuis des se­
maines et tirant en l'air au mi­
lieu des sirènes des ambulan­
ces. 

La plupart des dirigeants mu­
s u l m a n s o n t a c c u s é I s r a ë l 
d'être l 'instigateur de l 'attentat 
de Barbir ainsi que de celui de 
lundi en secteur chrétien dans 
le quart ier de Ain Remmaneh. 
Ils ont affirmé que « l 'enne­
mi » voulait replonger le pays 
dans la guerre. 

La milice chrét ienne des For­
ces libanaises et le dirigeant 
conservateur Dany Chamoun. 
qui ont condamné l 'attentat de 
Barbir , avaient eux ouver te­
ment accusé la Syrie d'avoir or­
ganisé l 'attentat de lundi. 

Seul le chef du mouvement 
chiite Amal, M. Nabih Berri, a 
accusé les Forces l ibana i ses 
d'avoir organisé l 'attentat de 
Barbir, en représailles de celui 
de Ain Remmaneh. 

H i e r a p r è s - m i d i , l ' évèque 
m a r o n i t e de Beyrou th , Mgr 
Khalil Abinader, a concélébré 
avec douze prêtres une cérémo­
nie religieuse pour les victimes 
d 'Ain R e m m a n e h , dans une 
école de ce quartier. Le minis­
tre de la Santé M. loseph Ha­

chent, M. Chamoun et le chef 
du parti Kataeb (phalangiste), 
M. G e o r g e s S a a d é , se s o n t 
joints aux habitants, dans une 
atmosphère lourde. 

En début de matinée, de vio­
lents combats avaient repr is 
sur le front de Kfarfalous, à 
l'est de Salda, à 43 km au sud 
de Beyrouth, entre la milice 
pro-israélienne de l 'Armée du 
Liban-Sud et l 'Armée populai­
re de libération (APL), pro-sy-
rienne. Un combattant palesti­
nien a été tué aux cotés de ceux 
de l'APL, a indiqué la police. 

L'aviation israélienne a sur­
volé à p lu s i eu r s r ep r i se s le 
front de Kfarfalous. Quelques 
minutes après l 'attentat, elle 
survolait à basse altitude, en si­
mulant des raids, la montagne 
au sud-est de Beyrouth, où elle 
avait mené un raid meurtrier 
le 14 juillet. Les avions de com­
bat ont également survolé le 
col de Baidar, à 35 km à l'est de 
Beyrouth, tenu par l 'armée sy­
rienne, et Beyrouth elle-même, 
en crevant le mur du son. 

Rectificatif 
Une erreur dans le chiffre de la 
population de la ville de Sain­
te-Thérèse s'est glissée dans le 
tableau que nous avons publié 
en page B I, samedi dernier, 
sur le salaires des maires dans 
la région mé t ropo l i t a ine d e 
Montréal. Il aurait fallu lire 
19 600 au lieu de 9 600. Le coût 
per capita des émoluments du 
maire de cette ville aurait dû se 
lire $ 1,44 plutôt que $ 3. 

Votre pelouse aujourd'hui 
jm Une petite fuite d'eau peut occasionner une grosse perte 
™ d'eau potable. Ainsi, un trou d'un mm de diamètre signifie­
ra une perte de 72000 litres d'eau en trois mois alors qu'un trou 
de trois mm entraînera une perte de I 100000 litres d eau. Il est 
donc avantageux de réparer ces petites fuites. 
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ActorvVaie Nfl NR 
Bof06d X 2 
Bromont NR NR 

Cowansville NR X 

Deux-Montagnes X X 
DoHard-des-Ormeaux ... NR X 
Farnham NR NR 
G* anby NR X 
Gfande-ite X NR 
île Perrot NR X 
Johetle NR NR 
Kirkland NR X 
Lachenaie X X 
La Plaine X X 
La Prame X NR 
Laval NR NR 
Le Gardeur X 1 
L Ile Bizard NR X 
Mascoocne „ X X 
McMasterviMe X 2 

Mirabel 
Mont St-Hilaire 
Otterbum Par* 
Pierrefonds 
Pointe-Calumet 
Roxboro _ 
Sorel 
St-Basile-te-Grand 
St-Eustacne 
Si-Jean-Bapt is te 
St-Louis-de-Tenebonne 
St-Matnias 
Ste-Adéle 
Ste-Anne-de-Bellevue ... 
Ste-Cathenne 
Ste-Genevieve 
Ste-Marthe-sur-)e-Lac .. 
Ste-Madeteine 
Ten-ebonne __ 
Vaudreuri 
Verdun 

Mm 
X 
X 
X 

NR 
X 

NR 
NR 

X 
X 
X 
X 
2 

NR 
X 

NR 
NR 

X 
X 
X 

NR 
NR 

NR 
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2 

X 
X 
x 
x 
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NR 
2 

X 
X 

NR 
NR 

X 
X 
X 
2 

X 
X 

NR 

LEGENDE: X — Interdit 
NR — Arrosage non recommande car humidité suffisante dans le sol 
1 — Arrosage de 1h recommandé 
2 — Arrosage de 2h recommandé 

O s recommandations quotidienne* d arrosage des pelouses sont publiées en collaboration avec 
I Association queCecose des techniques de I eau IAOTE) Etablies a partir d un calcul mathématique 
éprouve elles tiennent compte du volume d eau nécessaire pour une croissance maximale de votre 
pelouse et de la capacité du sol a conserver I'humidne 

Ces recommandations sont valables t* n a pas PHJ entre-temps Une interdiction signme quune 
municipalité détend d arroser 

Entin. tenez compte des heures permises pour I arrosage dans le règlement de votre mumapeirte 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

945 
à quatre chiffres 

2869 
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Québec 
Abrfibi 
Outoouoh 
lawrenntjes 
Contons de l'Eu 
Mouooe 
Quebec 
lot Somt Jeon 
• M O M U 
Gospeue 
Bote-Comeou 
SepHfet 

Canada „„ 
Victor*» 

legma 

1 3 01 

Toronto 
rredenclor, 
HoMox 
Choripttetown 
SoraVJeon 

: 

Min. Mai AiaaurrPiu 
10 25 Pou. nuageux 
18 24 Pluvieux 
M 22 Nuog., over. 
16 22 Avec., orages 
12 20 Nuog.. over. 
16 22 Pluvieux 
12 24 Dégogement 
10 18 Pou. averses 
10 18 Bruine, vents 
10 20 Gel «noble 
10 20 Ciel variable 

U,n M u . AvjOUrt'rlui 

12 2} 
6 20 

M 27 Nuageux 
IS 26 
70 27 Nuageux 
14 19 Nuageux 
IS ' t7 Brumeux 
16 V Brouttlord 
9 

Ë i 
Brouilord 

Etats-Unis 
Boston 
Buffalo 
Ovcogo 

New York 

Amitetdotn 
Athènes 
Acopulco 
Berlin 
Bruxeflei 
Buenos Aires 
Copenhogue 
Geneve 
Hong Kong 
le Caire 
Ubonne 
tondrel 

MR. Mix. Min. Max. 
18 24 N.-Orleons 76 34 
21 29 Pittsburgh 17 78 
19 30 S. FroobKo 12 72 
24 33 Washington 25 34 
23 77 Dotas — — 

ïitales 
Me, U n . M*. Max 

18 77 Modnd 18 34 
72 34 Moscou 14 70 
— — Mexico 
17 79 Oslo l 13 20 
IS 75 Pont \ 10 13 
4 14 R o m . 21 35 

IS 75 Seoul 24 78 
IS 31 Stock how 

1 1 5 27 
27 31 Tokyo 25 33 
73 34 Trfmdod 77 33 
18 79 Vienne [ 14 26 
15 77 

APRÈS LES BÉNÉFICIAIRES DE L'AIDE SOCIALE 

Québec enquête sur ses pensionnés 
I QUÉBEC ( PC ) - Apres 

™ avoir entrepris une chasse 
systématique aux fraudeurs de 
l 'aide sociale, le gouvernement 
du Québec a décidé de vérifier 
dans le menu détail la situation 
familiale et les sources de reve­
nus des 55 000 pensionnes de 
l'État, a appris le quotidien Le 
Soleil. 

En effet, les 55 000 bénéficiai­
res du régime de pension et d'as­
surances administré par la Com­
mission administrative des régi­
mes de retraite et d'assurance du 
Québec viennent de recevoir un 

formulaire ( TPDI 86-02 ) qu'ils 
devront compléter et retourner 
par la poste dans les plus brefs 
délais. 

Un porte-parole de l'organis­
me a confirmé que cette procé­
dure administrative visait essen­
tiellement à s'assurer qu'il ne 
s'était produit aucune distorsion 
majeure entre la situation décla­
rée des bénéficiaires et leurs res­
ponsabilités véritables. 

En d 'autres termes, le gouver­
nement désire s'assurer que tous 
les bénéficiaires qui prétendent 
avoir des personnes à charge en 

o n t v é r i t a b l e m e n t . O u , qu ' i l 
n ' es t s u r v e n u a u c u n change­
ment de statut matrimonial sus­
ceptible de modifier le montant 
des prestations auxquelles ces 
personnes ont droit . 

La clientèle visée par la com­
mission administrat ive est com­
posée de 400 000 personnes in­
cluant tous les fonctionnaires 
actifs ou retraités des services 
g o u v e r n e m e n t a u x , d u m o n d e 
des affaires sociales et de l'édu­
cation pour la plupart . 

L'organisme est chargé de per­
cevoir les cotisations des travail­
leurs et de gérer le programme 

de pension et d'assurance salai­
res des cotisants. 

C'est la première fois que l'or­
ganisme effectue une vérifica­
tion systématique des dossiers 
de ses bénéficiaires. Ces person­
nes sont pour la plupart des re­
traités de l'État, leur conjoints 
survivants de même que des per­
sonnes qui se sont retirées du 
marché du travail à cause d'en­
nuis de santé et qui reçoivent ac­
tue l l ement des pres ta t ions en 
vertu du programme d'invalidi­
té prolongée ou qui ont été re­
connus invalides. 

SIMARD 
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tège, formé notamment du Sol­
liciteur général du Québec, Gé­
rard Latulippe, du député li­
béra l d e V a c h o n , Chr i s t i ane 
Pelchai. et du député conserva­
teur de Chambly, Richard Gri­
sé. 

Les auto-patrouilles, bondées 
de gerbes, étaient suivies par les 
femmes des quelque cent poli­
ciers de Saint-Hubert, dont cer­
taines étaient impuissantes à re­
tenir leurs larmes. 

L'une de ces voitures portait 
le numéro 1-18 et ses giropha-
res étaient recouverts d 'un voile 
noir : c'était l 'auto dans laquel­
le l'agent Simard s'était affaissé 
après avoir été atteint de deux 
projectiles au cou. 
Cérémonie touchante 

Le service funèbre , présidé 
par le Père Champlain Barrette, 
aumônier de la Fraternité des 
policiers de la CUM, a eu lieu 
dans une église historique et 
r empl i e à c r aque r . O n vient 
d'ailleurs d'en souligner le 125e 
anniversaire. 

La Symphonie vocale de cette 
même Fraternité, sous la direc­
tion de Pierre Michaud, a chan­
té « Q u a n d o C o r p u s Mor ie-
tu r », « Liberté », « Ave Ve-
r u m » e t « V e r s t o i , t e r r e 
promise ». 

Après le service re l ig ieux, 
dans un endroit spécialement 
aménagé a l'extérieur, près du 
parvis de l'église, le maire Des­
groseilliers a été invité à remet­
tre les armoiries de la ville à la 
jeune veuve du policier, Louise 
Simard, assise entre sa mère et 
sa belle-mère. 

Le Solliciteur du Québec est 
allé lui porter le matricule de 
son défunt mari , puis le direc­
teur de police de Saint-Hubert, 
Pierre Trudeau, lui a fait don de 
son képi, déposé sur une bible. 

photo Robert N a d o n . LA PRESSE 

Un millier de policiers, membres de 54 corps de police canadiens et américains, 
sont venus rendre un dernier hommage à l'agent Marcel Simard. 

L'agent Lavigne était aux cô­
tés de Mme Simard. Quelques 
instants plus tôt, en entendant 
la salve d 'honneur donnée par 
qua t re pol iciers de Saint-Hu­
bert, il avait d o n n é des signes 
de très vive émotion. 

P lus i eu r s c e n t a i n e s de cu­

rieux sont demeurés sur les pe­
louses de l'église pendant toute 
la cérémonie. Ils ont pu suivre 
le service grâce à des haut-par­
leurs installés sur le parvis. 

D a n s son a l l o c u t i o n , qu ' i l 
avait parfois peine à rendre, le 
l ieutenant Martel a rappelé les 

qualités du défunt. « Un être 
h u m a i n , b o n , h o n n ê t e , qu i 
avait le respect de son métier et 
qui prêchait par l 'exemple, a-t-
ii dit . Si la douleur nous permet 
de grandir , soyez assurés que 
nous sommes tous grands, ici, 
dans cette église. » 

HOWE 
SUITE DE LA PAGE A 1 
sanctions anti-apartheid très sé­
vères au Congrès américain. 

Affirmant qu'il fallait des né­
gociations entre le gouverne­
ment et « tous les leaders noirs, 
dont Nelson Mandela, et tous 
les mouvements noirs, dont le 
C o n g r è s n a t i o n a l a f r i ca in » 
(ANC), Howe a appelé tant Pre­
toria que l'ANC à faire chacun 
un geste. « Chaque partie de­
vrait faire une proposition que 
l 'autre côté ne peut pas refu­
ser », a-t-il dit . 

Il a ajouté que c'était au gou­
vernement de prendre les prin­
c ipa les in i t i a t ives , mais que 
l'ANC devrait renoncer à la vio­
lence. 

Peu après, le président Pieter 
Botha, dans une conférence de 
presse distincte, condamnait la 
mission Howe, qu'il qualifiait 
d ' « ingérence dans les affaires 
intérieures sud-africaines ». 

« Nous ne pouvons to lé rer 
des ingérences directes et inap­
propriées dans nos affaires inté­
rieures », a dit Botha, manifes­
tement irrité. Il a exclu la libé­
ration inconditionnelle du chef 
de l'ANC, Nelson Mandela, âgé 
de 68 ans et emprisonné à vie 
en 1963. 

« |e suis prêt à libérer M. 
Mandela le moment où il re­
noncera â la violence, rendant 
ainsi possible la tenue de vérita­
bles discussions », a-t-il répété. 

« Soyons très clairs, a affirmé 

Botha : je ne pourrais jamais 
commet t re un suicide en accep­
tant des menaces et des avis ve­
nant de forces extérieures, et re­
mettre l'Afrique du Sud aux 
mains de forces crypto-commu­
nistes », en allusion â l'ANC 
(interdit). 

« L'Afrique du Sud a déjà sur­
monté des sanctions militaires 
e t pé t ro l i è r e s d a n s le passé , 
c o m m e e l l e s u r m o n t e r a les 
s a n c t i o n s é c o n o m i q u e s à ve­
nir », a ajouté Botha. 

« Si nous sommes mis le dos 
au mur . nous n 'aurons d ' au t re , 
choix que de faire face avec di­
gnité, et de dire au monde : 
vous ne forcerez pas les Sud-
Africains à commet t re un suici­
de national », a dit Botha. 

« | 'ai insisté devant sir Geof­

frey sur la nécessité de laisser 
en paix l'Afrique du Sud. Il y a 
s u f f i s a m m e n t d e d i r i g e a n t s 
(noirs) représentatifs avec qui 
nous pouvons négocier », a-t-il 
dit . 

Howe n'a manifesté aucun in­
térêt envers les mesures prises 
par Pretoria, pour démanteler 
l 'apartheid, a dit Botha. « Il est 
venu en Afrique du Sud essen­
tiellement pour faire pression 
sur nous et obtenir la libération 
inconditionnelle de M. Mande­
la et la légalisation de l'ANC », 
a-t-il dit. 

Dès le d é p a r t , la m i s s i o n 
Howe s'était annoncée sous de 
m a u v a i s a u s p i c e s : les d i r i ­
geants noirs tels que Mandela, 
l ' é v è q u e a n g l i c a n D e s m o n d 
Tutu et le pasteur Allan Boesak 
avaient refusé de le recevoir. 

ABANDON DES EXAMENS AU RAYON-X DANS LES AÉROPORTS 

La sécurité ne sera pas compromise 
Q Une fonctionnaire fédérale 
™ assure que la sécurité aé­
rienne ne sera aucunement com­
promise lo r squ 'on aura cessé 
d 'examiner au rayon-X les baga­
ges en consignation pour les vols 
internationaux. 

À partir de cet automne, les 
aéroports canadiens seront do­
tés d 'un système informatique 
de sécurité qui évitera que, pour 
les vols internationaux, des ba­
gages soient embarqués sans que 
leur propriétaire ne soit à bord 
de l'avion. 

« Il est reconnu à travers le 
monde que le système obligeant 

le propriétaire d 'être à bord du 
même vol que ses bagages est 
p lus ef f icace q u e le s y s t è m e 
d'inspection au rayon-X », a dé­
claré Mme Rebecca Mertick, un 

Çsr te-parole du minis tè re des 
ransports, lors d 'une conversa­

tion téléphonique. 

Là-dessus, un spécialiste en sé­
curité aérienne en poste à Mont­
réal s'est dit d'accord ; tout en 
désirant garder l 'anonymat, le 
spécialiste a affirmé que le nou­
veau programme d'informatisa­
tion sera « la meilleure chose 
que le Canada aura faite depuis 
la tragédie d 'Air India ». 

« Le système de rayon-X ne 
permet pas de déceler à tout 
coup des explosifs dans des ba­
gages qui sont dirigés vers les 
soutes à bagages, a déclaré le 
spécialiste. Pour déceler la pré­
sence d 'une bombe, il faut en 
premier lieu beaucoup de temps, 
un équipement qui constituera 
peut-être un risque pour les per­
sonnes qui le feront fonctionner 
et, t roisièmement, la présence 
d'experts capables de décoder 
les informations transmises par 
le système. De toute façon, une 
couple de barres de savon peut 
c e r t a i n e s fo is a p p a r a î t r e à 

l'écran comme une couple de 
bombes plastiques. » 

Il a rappelé que dans toute 
l 'histoire du sabotage aérien, ja­
mais l 'auteur de l 'attentat n'est 
embarqué dans le même avion 
que ses bagages piégés. 

Les compagnies d'aviation ont 
adopté le système d'examen au 
rayon-X après la destruction, au 
large des côtes irlandaises, du 
Boeing 747 d'Air India, qui de­
vait relier Toronto et New Del­
hi , le 23 juin 1985 ; 329 person­
nes y on t connu la mort . 

Le chinois pour tous CLAIRE SACHSE FONTAINE 
collaboration 
spéciale 

I M A G E S T Y L I S A T I O N C A R A C T E R E O R D R E D E S TRAITS 

LA FORÊT V o i c ' multiplié par deux le caractère de l'arbre. 
Il s'agit alors d 'un bouquet d 'arbres, d 'un bosquet, d 'un bois et même de la forêt. 
Il se prononce LIN. 
Le caractère formé par trois arbres: ^ f r -
peut signifier forêt, mais a souvent le sens de mult i tude. 
Il se prononce SÉN. 

J r i i SEN LIN: une épaisse forêt. 
4 T f̂*- Demain, lp caractère qui signifie: parc, i „•* 
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Autre chauffeur d'autobus assailli 
Les soeurs 
Lévesque: un 
nouvel espoir 
• La mise à jour d'un reseau 
de trafic d'héroïne en Inde et 
l'arrestation des tètes dirigean­
tes de ce groupe pourraient I 
être de nature à aider les soeurs 
Micheline et Laurence Léves­
que, détenues à Rome pour 
possession d'héroine depuis 
janvier dernier. 

Dans un article du journal 
hollandais « Telegraff », que 
les deux soeurs ont fait parve­
nir à la station CKRS, de Jon-
quière, on souligne que ce 
réseau se servait de touristes de 
passage à New Delhi, en Inde, 
pour transporter de la drogue à 
leur insu. 

L'article précise de plus que 
l'héroine, dissimulée dans un 
double fond et trouvée dans les 
valises de plusieurs étrangers 
de passage, était emballée de la 
même manière que dans le cas 
des soeurs Lévesque. 

Selon l'article, un dénommé 
Parkash, âgé de 32 ans, aidé de 
plusieurs collaborateurs étran­
gers, opérait ce réseau depuis 
plus de trois ans. 

Agression 
sexuelle 
• Un couple de Bromont a 
comparu, hier, sous une double 
accusation d'agression sexuelle 
et de grossière indécence. 

Les crimes reprochés au cou­
ple, dont l'identité ne peut être 
divulguée en vertu de la loi sur 
la protection de la jeunesse, au­
raient eu cours durant quatre 
ans et demi, entre janvier 1982 
et juillet 1986. 

L'enquête de la SQ de Co-
wansville a démontré que les 
incidents ont été commis à 
cinq occasions sur la personne 
du fils de l'accusé, aujourd'hui 
âgé de 11 ans. 

L'accusé est âgé de 41 ans, 
tandis que sa concubine, qui 
n'est pas la mère de l'enfant, 
est âgée de 24 ans. 

Le couple a choisi d'être jugé 
par une cour composée d'un 
juge et d'un jury. Le juge a fixé 
l'enquête préliminaire au 19 
septembre prochain. 

Les deux accusés ont pu con­
server leur liberté, moyennant 
un engagement formel de ne 
pas communiquer avec l'en­
fant. 

Fuite de gaz à 
Saint-Léonard 
• Une fuite de gaz a immobili­
sé la circulation pendant plus 
de quatre heures et causé un 
vacarme d'enfer dans le sec­
teur lean-Talon et V iau , à 
Saint-Léonard. 

La valve de sécurité de Gaz 
Métropolitain, située face au 
5167 de la rue lean-Talon, s'est 
déclenchée vers 15 h 10, à la 
suite d'un surplus de pression 
dans la conduite maitresse ins­
tallée sous la rue. 

L'incident a nécessité l'éva­
cuation de deux immeubles, 
dont un abritant des bureaux 
gouvernementaux. La circula­
tion a été interrompue jusque 
vers les 19 h. 

Mort dans 
une laveuse 
• |oel Roth, un garçon de 22 
mois de la région de Hamilton 
a été trouvé mort, hier, dans 
une laveuse. Sa mère l'avait 
laissé sans surveillance pour 
aller retrouver un autre enfant. 

Pendant son absence, le jeu­
ne serait tombé dans la machi­
ne et serait demeuré prisonnier 
pendant le cycle d'essorage. 

Après l'avoir retrouvé, sa 
mère l'a amené chez un méde­
cin qui a tenté de le ranimer, 
mais en vain. 

Melissa Roach 
est morte 
de chaleur 
• Les résultats préliminaires 
de l'autopsie pratiquée sur la 
petite Melissa Roach indiquent 
que la fillette est morte d'un 
coup de chaleur, après avoir 
été laissée seule dans une auto­
mobile stationnée pendant 
deux heures, a indiqué un 
porte-parole policier, le ser­
gent Reg Chevalier. Absolu­
ment rien ne permet de penser, 
a-t-il ajouté, qu'elle ait été vic­
time de violence. 

Hier, par ailleurs, la cour a 
décidé que Glen Roach, 29 ans, 
accusé du meurtre non-prémé-
dité de sa fille de deux ans, de­
meurera en détention 
préventive jusqu'à sa prochai­
ne comparution en cour, fixée 
au 19 août. 

C'est à cette date que sera dé­
terminé le moment où ae tien­
dra son enquête préliminaire. 
Aucun plaidoyer n'a été enre­
gistré au cours de sa brève 
comparution devant le tribu­
nal, lundi. 

L'avocat de Roach, Me Pa­
trick Ducharme, a indiqué son 
intention de demander la li­
berté sous caution pour son 
client. 

Le corps de Melissa Roach a 
été découvert dimanche au 

- fond d'une poubelle. 

aai Un chauffeur d'autobus de 
' la division Saint-Denis de la 
STCUM a été l'objet d'une agres­
sion, vers 23 heures hier, à l'an­
gle des rues Saint-Hubert et 
Beaubicn, non loin du métro 
Beaubien. 

Des passagers témoins de l'at­
taque se sont précipités au se­
cours du chauffeur, un homme 
d'une trentaine d'années qui au­
rait été blessé au visage, et ont 

poursuivi le suspect, qui avait 
sauté à bas du véhicule, jusque 
l'intersection des rues de Lanau-
dière et Beaubien, où ils l'au­
raient appréhendé. 

Quant au chauffeur, qui avait 
réussi à s'emparer de la barre de 
fer utilisée par son assaillant, il a 
immédiatement appelé le Cen­
tre de communications de la 
STCUM pour demander assis­
tance. La police, arrivée quel­

ques instants plus tard sur les 
lieux, a conduit le chauffeur à 
l'hôpital. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'un chauffeur d'autobus est 
l'objet d'une agression. Le 18 
juillet au soir, Mlle Andréanne 
Lachance, âgée de 26 ans, au ser­
vice de la STCUM depuis six 
mois, avait été attaquée, à l'arrêt 
Cavendish-Sherbrooke, par un 
jeune homme auquel elle avait 

demandé à plusieurs reprises de 
payer son passage. Il s'agirait du 
quatrième chauffeur de la divi­
sion Namur à être ainsi assailli 
depuis un mois. 

Un incident du même genre 
est survenu mardi dernier sur le 
circuit Édouard-Montpetit, en­
tre les rues Isabella et Dupuis, 
où deux jeunes Noirs ont assailli 
un chauffeur d'autobus après 
avoir refusé de payer leur billet. 

puis l'avoir sommé d'arrêter le 
véhicule pour qu'ils descendent, 
ce que le chauffeur avait refusé. 

Devant cette situation, la So­
ciété de transport de la CUM a 
décidé, la semaine dernière, de 
poster des agents incognito à 
bord d'autobus desservant trois 
circuits différents dans l'ouest 
de Montréal , et se propose 
d'étendre cette surveillance à 
d'autres circuits. 

Troalen est accusé à son tour 
• • Tout comme son présumé 
™ complice Carol Pinel, Louis 
Troalen a présenté un plaidoyer 
de non-culpabilité, hier, relati­
vement à la mort du policier 
Marcel Simard, abattu jeudi der­
nier à Saint-Hubert. 

GERMAIN TARDIF 

Troalen, 21 ans, a comparu en 
Cour des sessions de la paix, à 
Longucuil, sous quatre chefs 
d'accusation: meurtre au pre­
mier degré; tentative de meur­
tre sur la personne du policier 
Louis Lavigne qui accompagnait 
l'agent Simard au moment du 
drame; intention de mettre en 
danger, par décharge d'arme, la 
vie du policier Lavigne; enfin, 
utilisation illégale d'une arme à 

feu. Ce sont les mêmes accusa­
tions qui pèsent sur Pinel, 26 
ans. 

L'enquête devant déterminer 
si les deux hommes peuvent être 
libérés sous cautionnement en 
attendant leur enquête prélimi­
naire devait avoir lieu hier; elle 
a été remise à cet après-midi à la 
demande du substitut du procu­
reur de la Couronne, Me Leo­
pold Goulet, «par respect pour 
le policier Simard» dont les fu­
nérailles avaient lieu hier, à 
Saint-Hubert. 

Cette enquête doit porter sur 
les trois dernières accusations, 
celle de meurtre ne prévoyant 
pas de libération sous caution. 
Cette procédure qui, de prime a-
bord, peut sembler inutile et su­
perflue, pourrait quand même 

être profitable aux accusés s'ils 
étaient innocentés de l'accusa­
tion de meurtre. 

Le drame, on s'en souviendra, 
est survenu au début de la soirée 
de jeudi, lors d'une patrouille de 
routine. L'agent Simard, âgé de 
33 ans, a été atteint de deux bal­
les de calibre .303. 

Lui et son collègue Lavigne 
avaient été intrigués par la pré­
sence de deux individus â l'allu­
re louche qui rôdaient près 
d'établissements commerciaux. 
L'un d'eux tenait un sac â dos. 
L'agent Simard lui demanda ce 
qu'il contenait. L'individu ré­
pondit qu'il allait le lui montrer 
et, aussitôt, appuya sur la déten­
te d'une carabine tronçonnée 
qui se trouvait dans le sac. 

L'agent Lavigne s'étant jeté 

par terre, il put éviter les balles. 
11 ouvrit le feu mais rata sa cible, 
alors que son compagnon gisait 
mortellement atteint. 

Pinel fut appréhendé le même 
soir, mais ce n'est que lundi 
après-midi que Troalen fut arrê­
té, en face du métro Viau, rue 
Pierre-de-Coubertin. 

Le premier venait d'obtenir sa 
libération conditionnelle totale 
la semaine précédente, après 
avoir purgé cinq ans de prison 
pour vol â main armée. Troalen, 
condamné pour port et usage 
d'arme â feu, était en liberté sur­
veillée depuis juin 1985. 

Leur enquête préliminaire 
s'instruira vraisemblablement 
d'ici une dizaine de jours, après 
l'enquête sur la question du cau­
tionnement. 

photothèque LA PRESSE 

Louis Troalen 

Kelleher visite le «vieux pen» 
• | Le Solliciteur général du 
— Canada, lames Kelleher, 
s'est littéralement défilé, hier. 

RENÉ LANDRY 

après sa visite de l'Établisse­
ment pénitentiaire Laval, à 
Saint-Vincent-de-Paul, d'où se 
sont évadés cinq dangereux 
criminels, il y deux semaines. 

Même s'il avait invité les 
journalistes â le rencontrer, le 

ministre s'est contenté de ré­
pondre laconiquement à quel­
ques questions, sans vraiment 
rien apporter de nouveau sur 
les circonstances de la specta­
culaire évasion. 

Il a préféré continuer sa visi­
te des autres blocs du complexe 
de détention, après s'être laissé 
photographier, près de la trap­
pe d'où les fugitifs ont émergé 
hors des énormes murs de pier­

re, pour prendre la poudre 
d'escampette. 

Sa visite lui aura à tout le 
moins permis de discuter avec 
les administrateurs, les gar­
diens, et deux groupes de déte­
nus du pénitencier. 

M. Kelleher a refusé de di­
vulguer l'essence de ces discus­
sions. Il n'a pas indiqué, non 
plus, s'il croyait que des chan­
gements devraient être appor­

tés pour renforcer la sécurité 
du pénitencier. 

«|e ferai des commentaires 
seulement à la lumière du rap­
port qui me sera remis sous 
peu», a-t-il indiqué. 

L'enquête interne doit éta­
blir si des failles dans la sur­
veil lance ont pu favoriser 
l'évasion du groupe. 

«Des changements ont été 
apportés à la cantine et les pri­
sonniers ne pourront plus s'y 

Le Solliciteur général James Kelleher, penché sur la Sa in t -V incent -de -Pau l . Le passage a été bouché avec 
lourde trappe, qui ferme le passage souterrain par où du béton armé, depuis l'évasion. 
les évadés sont sortis des murs de la forteresse de photo René Pkard. I A PRESSE 

enfermer», a assuré le Sollici­
teur général. 

Les criminels, on s'en sou­
vient, étaient passés par la can­
tine, où se trouvait une premiè­
re trappe, donnant accès aux 
voies d'égouts. 

Louvoyant devant les ques­
tions, M. Kelleher n'a pas vou­
lu dire si les gardiens pourront 
dorénavant effectuer des visi­
tes surprises à la cantine. 

C'était la première fois que 
M. Kelleher visitait un péni­
tencier depuis sa nomination 
comme Solliciteur général, au 
début de juillet. 

Cette visite s'inscrit dans une 
tournée qu'il fait des institu­
tions carcérales du pays, a-t-il 
expliqué. Elle était prévue de­
puis quelque temps. 

Mais les récents événements 
l'ont incité à se rendre en pre­
mier lieu â Saint-Vincent-de-
Paul. Il a tenu â constater de 
visu comment les cinq prison­
niers s'y étaient pris pour se 
sauver. 

Le député conservateur de 
Duvernay aux Communes, 
Vincent Delia Noce, était visi­
blement heureux de la visite de 
M. Kelleher. 

«|e lui avais demandé de ve­
nir â Saint-Vincent-de-Paul le 
plus vite possible, question de 
rassurer un peu la popula­
tion», a-t-il dit. 

«Toutefois, a-t-il insisté, si je 
ne suis pas d'accord avec le 
contenu du rapport découlant 
de l'enquête, je le lui ferai sa­
voir.» 

M. Delia Noce a par ailleurs 
promis que le «vieux pen», 
construit en 1873, sera fermé 
en 1988. Ce n'est pas la premiè­
re fois qu'on parle de fermer ce 
pénitencier vétusté. 

Qualité des 
eaux: Lincoln 
promet 
de sévir 
jm QUÉBEC (PC) — Le minis-
™ tre de l 'Environnement 
Clifford Lincoln recourra aux 
ordonnances s'il le faut pour 
forcer les propriétaires de plages 
municipales ou privées à contrô­
ler la qualité de leurs eaux de 
baignade. 

Une enquête réalisée par son 
ministère a établi que dans 40 p. 
cent des cas, c'est-à-dire 180 pla­
ges sur un total de 446, les pro­
priétaires avaient jusqu'à main­
tenant refusé de procéder à cet 
examen comme le leur ordonne 
pourtant la loi. 

Les cas les plus critiques sont 
ceux de 25 plages où les analyses 
faites l'an dernier avaient révélé 
des qualités d'eau dite médiocre 
(cotée « C ») ou de qualité pol­
luée (cotée « D »). 

Dix-sept de ces 25 plages de 
qualité douteuse se situent dans 
la région administrative de 
Montréal. 

Dans ces plans d'eau, des pré­
lèvements devront donc être 
faits dans les meilleurs délais, à 
la suite de quoi le ministre Lin­
coln a fait savoir qu'il prendra 
les dispositions voulues auprès 
des municipalités pour faire fer­
mer éventuellement ces plages. 

Le ministre Lincoln a déclaré 
qu'il n'était pas question que 
son ministère reprenne cette res­
ponsabilité du contrôle de la 
qualité des eaux de baignade, du 
moins pour le moment. Il préfè­
re attendre au mois de septem­
bre, une fois qu'il aura fait une 
évaluation complète de la situa-
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MEME SI DES EXPERTS DOUTENT DE SA SALUBRITE 

Réouverture de la plage d'Oka 
I S'appuyant sur de nouvelles 

™ analyses de l'eau indiquant 
que celle-ci est maintenant très 
propre, les dirigeants de la plage 
du parc Paul-Sauvé à Oka ont 
rouvert la plage à la baignade en 
fin d'après-midi hier. 

Cependant, deux experts re­
joints par LA PRESSE ont dit 
douter que l'eau de la plage ait 
pu se dépolluer en si peu de 
temps. 

ANDRÉ P R A T T I 

Le directeur-adjoint du parc 
M. Florent Gaudreau a fait sa­
voir hier que des échantillons 
d'eau prélevés lundi, aucun ne 
contenait plus que la norme 
fixée par le ministère de l'Envi­
ronnement (200 conformes fé­
caux par 100 millilitres). De 
plus, la moyenne géométrique 
des échantillons était excellente, 
à seulement 5 conformes fécaux 
par 100 millilitres. 

En d'autres termes, pour em­
ployer les mots de M. Gaudreau, 
« c'est quasiment de l'eau de pis­
cine », 

Mais un chimiste de la firme 
spécialisée Sodexen de Laval, M. 
Marcel Soucy, a déclaré à LA 
PRESSE : « |e ne pense pas qu'en 
quelque jours, l'eau ait pu passer 
de très polluée à très bonne ». 

« |e ne recommanderais pas la 
baignade, malgré ces résultats » 
a dit pour sa part le microbiolo­
giste Yves Roy, de la société Eco-
Recherches de Pointe-Claire. 

M. Roy a prélevé dimanche 
matin, pour le compte de LA 
P R E S S E , quatre échantillons tE$SE, 

d'eau le long de la plage. Dans 
chacun de ces échantillons, la 
concentration de conformes 
était très élevée: 16000, 27000, 
440 et 880. 

Le microbiologiste voit mal 
comment le nombre de confor­
mes aurait pu baisser à ce point 
en une journée et demi. Il estime 
que de nombreux coliformes 
sont probablement toujours pré­
sents au fond de l'eau, et remon­
teront à la surface dès que les 
baigneurs remettront les pieds 
dans l'eau. 

Il faut dire que des prélève­
ments faits vendredi et samedi, 
toujours pour le compte de LA 
PRESSE, indiquaient un degré 
de pollution beaucoup moins 
élevé. Il semble donc que le de­
gré de pollution varie beaucoup 
d'une journée â l'autre, selon les 
conditions climatiques et autres. 
La question est de savoir à quel 
point ces variations peuvent être 
importantes. 

Les autorités avaient décidé 
d'interdire la baignade à la pla­
ge mercredi dernier, après que 
la firme Sodexen eut décelé plus 
de 400 coliformes fécaux dans 

[très de 20 p. cent des échantil-
ons prélevés deux jours plus tôt. 

Depuis le début de l'été, So­
dexen était chargée par le parc 
de vérifier régulièrement la qua­
lité des eaux de la plage. 

De nouvelles analyses faites 
jeudi soir par les experts de cette 
firme indiquaient que l'eau res­
tait très pol luée, plusieurs 
échantillons dépassant I 000 co­
liformes par 100 militres. 

Ce n'ejt pas à Sodexen que le 

parc a confié les plus récentes 
analyses. C'est une autres firme 
privée, Aménatech, qui s'en est 
chargée. 

Le directeur-adjoint du parc a 
expliqué que la semaine derniè­
re, seuls les tests faits par So­
dexen indiquaient que l'eau 
était trop polluée pour la bai­
gnade. Des tests faits par l'Asso­
ciation québécoise des techni-

Îues de l'eau (AQTE) et par 
.menatech indiquaient un de­

gré de pollution acceptable. 

M. Soucy, de Sodexen, ne sem­
blait pas très heureux d'appren­
dre que les autorités du parc 
avaient fait appel à une autre 
maison que la sienne. 

« Nous faisons nos prélève­
ments et nos analyses selon les 
normes du ministère de l'Envi­
ronnement. Nous sommes accré­
dités par le ministère pour faire 
ce travail. Nous faisons un tra­
vail de qualité. ». 

Chez Aménatech, aucun res­
ponsable n'était disponible pour 
expliquer les résultats obtenus 
hier. 

Quant à M. Gaudreau, il a sou­
ligné qu'on a augmenté la se­
maine dernière la quantité de 
chlore introduite dans les eaux 
rejetées pdr l'usine d'épuration 
du parc Paul-Sauvé, située à 
quelques centaines de mètres de 
la plage. Une récente étude a dé­
montré que cette usine fonction­
ne mal et rejette vers la plage 
des quantité énormes d'eaux 
d'égouts mai traitées. La chlora-
tion permet de désinfecter, au 
moins en^partie, les eaux que 

l'usine ne parvient pas â dépol­
luer. 

On peut donc se baigner ce 
matin â la plage d'Oka. Les auto­
rités du parc n'ont pas l'inten­
tion de faire faire de nouvelles 
analyses avant lundi prochain, à 
moins qu'une vague de chaleur 
ne survienne, ce qui provoque­
rait sans doute une forte aug­
mentation du nombre de bai­
gneurs...et de bactéries. 

Interdite, pas interdite, 
ça dépend des (ours. — * %> 
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Les véhicules tout-terrain sont 
plus dangereux qu'on ne le croit 
• • Ils allèchent avec leur allu-
™ re de plaisance comme du 
prct-a-roulcr sans danger. Mais 
le nombre des éclopes des véhi­
cules motor isés tou t - te r ra in 
—les V T T à trois ou à quatre 
r o u e s — m o n t r e l 'envers de 
l'image : trois morts parmi les 
624 victimes d'accidents surve-
nus e n t r e m a i et n o v e m b r e 

NICOLE B IAUCHAMP 

Et ce décompte québécois 
n'est pas exhaustif. « Les tri-mo­
tos qui envahissent le marché 
présentent une image de sécuri­
té. Tout comme les quadri-mo­
tos, elles comportent pourtant 
un risque caché. Il faut en infor­
mer les gens », déclare M. André 
Delisle, conseiller en recherche 
au département de santé com­
munautaire ( D S C ) de l'hôpital 
Hôtel-Dieu de Saint-|érôme. 

Celui-ci a piloté une étude sur 
les accidents de V T T , recherche 
qu 'a subventionnée la Régie de 
I A s s u r a n c e - A u t o m o b i l e du 
Québec . Le rapport f ina l va 
bientôt parvenir aux principaux 
intéressés, dont le ministre des 
Transports, la R A AO et la Régie 
de la sécurité dans les sports. 

Durant les sept mois de l'an­
née dernière, l'équipe du DSC 
de Saint-férôme a ainsi recensé 
les accidentés des tri et quadri-
motos qui ont défilé dans les ser­
vices d'urgence de 10 hôpitaux 
situés à différents endroits de la 
province : Saint-jérôme, Saint-
Eustache. Sainte-Agathe, Lachu-

te, Roberval, Chicoutimi, Laflè-
che (en Haute-Mauricie), Ris 
mouski et Rouyn-Noranda. 

Elle a aussi épluché les dos­
siers médicaux des 624 victimes. 
En outre, 526 d'entre elles ont 
répondu au questionnaire por­
tant sur les circonstances de l'ac­
cident. 

Bilan général ? Un homme de 
32 ans et deux enfants — passa­
gers ceux-là — âgés de 2 ans et 
de 4 ans ont perdu la vie. Si les 
accidents de V T T ont causé des 
blessures pour la plupart sans 
gravité (contusions,lacérations 
entorses etc.), en revanche plus 
du tiers des I 100 blessures su­
bies se sont avérées importantes 
et sévères ( ex. fractures, trauma-
tismes internes telle une com­
motion cérébrale). Elles ont né­
cessité l'hospitalisation d'une 
victime sur 10 (soit 65 ) pour 
une durée moyenne de hu i t 
jours. 

Un profil des éclopés de ces 
engins trapus, qui ressemblent à 
des mini-tracteurs à guidons ou 
à des mini-jeeps, se dégage de 
l'enquête. Pas loin de la moitié 
des conducteurs blessés, en 
g r a n d e m a j o r i t é mascu l ins , 
avaient moins de 20 ans. 92 
d'entre eux avaient même moins 
de 15 ans. Un conducteur sur 
dix ou presque ( 9 p. cent) avait 
auparavant ingurgité de l'alcool, 
un médicament ou une drogue. 

Fi donc des règles élémentai­
res de conduite et de sécurité 
que dicte le bon sens ! Les con­

ducteurs se retrouvaient parmi 
les victimes dans 78 p. cent des 
cas, et les passagers dans une 
proportion de 21 p. cent même 
si les V T T sont conçus pour une 
seule personne. De surcroît, près 
de la moitié des blessés ont en­
fourché les montures mécani­
ques sans mettre un casque pro­
tecteur. Malgré l ' interdict ion, 
19 p. cent des conducteurs circu­
laient sur une voie publique. 

Pas étonnant que 63 p. cent se 
soient amoché la tète et le visa­
ge. Une fois sur quatre, les lé­
sions corporelles ont consisté en 
fractures depuis le crâne jus­
qu'aux pieds. Tout un cortège de 
nez cassés, de bras et jambes plâ­
trés. 

N'accusez pas trop vite l'intré­
pidité des jeunes, friands de vi­
tesse ou de rodéos dans les 
« pits » de sable. L'inexpérience 
de la conduite de ces engins 
nouve l le vogue se conjuge à 
d'autres facteurs. La majorité 
des accidentés (71 p. cent) rou­
laient à 20 knVh et moins plutôt 
qu'ils n'avaient poussé le mo­
teur à fond les manettes. 

Un conducteur sur 10 grim­
pait sur une tri-moto ou une 
quadri-moto pour la première 
fois. Plus du tiers, initiés ou non 
à cette conduite, avaient em­
prunté un sentier ou un chemin 
boisé. Beaucoup ( 4 3 p. cent) ont 
capoté et basculé par en arrière 
avec leur engin dans une pente 
ou un courbe. Le quart ont buté 
contre un obstacle fixe (souche, 
un billot, roche etc.). 

Québec va-t-il réglementer les VTT? 
I Les V T T ou véhicules moto-

— rises tout-terrain, à trois ou 
à quatre roues, faisaient déjà 
pester les motoneigistes et les 
agriculteurs. Voilà que les acci-

NICOLE BIAUCHAMP 
dents et les dommages à l'envi­
ronnement qu'ils causent, allu­
ment un débat : Québec va-t-il 
réglementer les V T T à l'occa­
sion de l'éventuelle refonte du 
Code de la route ? 

Au printemps dernier, la Ré­
gie de l'assurance-automobile du 
Québec a réuni autour d'une ta­
b le de t rava i l une t ren ta ine 
d'interlocuteurs concernés par 
la question : des représentants 

de divers ministères, de la Régie 
de la sécurité dans les sports, de 
la Ligue de sécurité, des fabri­
cants et concessionnaires de 
V T T . de l'Union des produc­
teurs agricoles etc. 

Etalées sur plusieurs mois au-
cours de l'année 85-86, les au­
diences publiques de la Consu­
mer Products Safety Commis­
sion aux É t a t s - U n i s a déjà 
examiné les problèmes de sécu­
rité des V T T sous toutes ses cou­
turés. La commission a m é r i ­
caine a préconisé le retrait du 
marché des tri-motos et le dé­
dommagement subséquent de 
leurs propriétaires par les firmes 
de fabricants. O n polémique à 
ce sujet. 

Lors de la rencontre tenue à la 
R A A Q , les discussions ont no­
tamment tourné autour de l'à-
propos de définir les V T T , de les 
soumettre à une immatricula­
tion puisqu'on ignore le parc des 
véhicules sur le marché, de fixer 
un âge minimum pour les utili­
sateurs et d'exiger un permis de 
conduire, de rendre obligatoire 
le port d'un casque protecteur. 

Tiraillements bien sûr entre 
les représentants de l'industrie 
et ceux favorables à une régle­
mentation pour discipliner un 
tant soit peu les adeptes de ce 
loisir. La recherche réalisée par 
le département de santé commu­
nauta i re de l ' H ô t e l - D i e u de 
Saint - lérôme prêche év idem­

ment en faveur de mesures de 
sécurité, en ce moment totale­
ment absentes. 

En attendant, la Régie de la 
Sécurité dans les sports réperto­
rie les municipalités qui se sont 
dotées de règlements pour con­
trôler ou interdire l'utilisation 
des V T T sur leur territoire. « Les 
municipalités sont souvent pro­
priétaires de terrains où les fer­
vents des V T T vont se ballader. 
En raison de leurs responsabili­
tés civiles, elles essaient de se 
prémunir contre d'éventuelles 
poursuites », d 'a f f i rmer Mme 
Ghislaine Morais de la RSSQ. 
Bon nombre de citoyens se plai­
gnent en outre des pétarades as­
sourdissantes des engins dans les 
zones résidentielles. 

Lés véhicules motorisés tout-terrain connaissent une 
vogue certaine, mais ils font suffisamment d'éclopés 
pour que l'on débatte de sécurité. 

Un serpent de deux 
mètres dans sa toilette 

I BALE, Suisse ( AP ) — Une 
— femme demeurant dans un 
appartement de la périphérie de 
Bàle a dû connaître la frayeur de 
sa vie samedi, en entrant dans sa 
salle de bain : surprise de taille, 
réellement, elle a découvert un 
serpent de deux mètres de long 
lové dans la cuvette des W C , a-t­
on appris hier auprès de la po­
lice cantonale bâloise. 

L'infortunée a tout de suite 
appelé la police, qui a dépéché 
sur place un spécialiste en her-
pétologie. À son arrivée sur les 
lieux, celui-ci a remarqué que le 

reptile remplissait toute la cu­
vette des WC. 

Il a précautionneusement saisi 
le serpent — u n anaconda jau­
ne— pour le déposer en un lieu 
plus sur. 

L'enquête a permis d'établir 
que le serpent appartenait à un 
homme, domicilié à l'étage du 
dessus. À défaut de terrarium, ce 
dernier avait installé l'anaconda 
dans sa baignoire. 

Le rept i le se sera in t rodui t 
dans la cuvette des W C et aura 
gagné la salle de bain de la voisi­
ne du dessous en empruntant les 
canalisations, estime la police. 
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POUR SEPTEMBRE 1988 

Transport Canada propose 
des phares toujours allumés 
M O T T A W A (PC) — Transport Canada propose 
— que, à compter du 1er septembre 1988, toutes 
les automobiles soient équipées d'un dispositif qui 
maintiendrait les phares allumés en tout temps, 
que ce soit le jour ou le soir, pendant que le véhicu­
le est en marche. 

Tous les modèles 1989 comporteraient un inter­
rupteur relié au contact. Les phares s'allumeraient 
avec la mise en marche du moteur. 

Ce projet fait l'objet d'un amendement à la Loi 
sur le transport par véhicule à moteur, publié dans 
la Gazette officiel le du 12 juillet dernier 

Transport Canada recevra les commentaires du 
public et de l'industrie jusqu'à la mi-octobre, après 
quoi la décision relèvera du ministre des Trans­
ports, M. |ohn Crosbie. 

M. Victor Barbeau, sous-ministre adjoint, a indi­
qué que ce sont les manufacturiers qui devront dé­
cider de la meilleure façon d'installer ce dispositif 
de manière à répondre aux attentes du ministère. 

L'opération a pour but de rendre les automobiles 
plus visibles pour les piétons et les autres conduc­
teurs. Selon le ministère, la conduite avec phares 
allumés, le jour, pourrait sauver 120 vies par année 
et éliminer 11 000 blessures, tout en épargnant 
$200 millions en frais médicaux et hospitaliers. Il 
en coûterait entre $10 et $20 par automobile. 

En 1985, une étude américaine impliquant 2 000 
véhicules a permis de constater que de tels inter­

rupteurs diminuaient le nombre d'accidents de 
sept p. cent. D'autres études du même genre ont 
également été menées en Norvège, où toutes les 
automobiles vendues depuis le 1er janvier 1985 
sont équipées d'un interrupteur automatique, ainsi 
qu'en Suède et en Finlande, où tous les conduc­
teurs doivent conduire avec leurs phares allumés 
en tout temps. 

Les automobiles construites avant 1989 ne se­
ront pas touchées par ce projet, mais M. Barbeau 
prévoit que les conducteurs de ces voitures com­
menceront à utiliser leurs phares le jour, en voyant 
les autres conducteurs le faire. 

À son avis les gouvernements provinciaux, dont 
relève la réglementation en matière de conduite, 
rendront obligatoire l'utilisation des phares le 
jour, d'ici 1993. 

L'Association canadienne des automobilistes, 

3ni fait pression depuis longtemps pour l'adoption 
'une telle mesure, a bien accueilli la proposition 

du ministère. 
Du côté des manufacturiers d'automobiles, le 

président de l'Association des manufacturiers, M. 
Norm Clark, a laissé entendre que le gouverne­
ment devra persuader l'industrie de la nécessité de 
ce dispositif. Il a soutenu que cela compliquerait la 
tâche des manufacturiers, qui se verraient obligés 
d'ajouter aux autos canadiennes un nouvel article, 
quand celui-ci n'est pas obligatoire sur les autos 
américaines. 

T Une moitié 
w de montagne 

à préserver 
wm Ma belle-soeur, Françoise, se spécialise dans le rappel des 
* évidences. À ceux qui s'étonnent de voir son petit pertur­
ber la vie des grands, elle dira : « C'est un bébé, ça ! ». Aux au­
tres qui s'inquiètent de l'heure tardive, elle lancera : « Un party 
c'est un party. » 

La langue française attribue, à tort d'ailleurs, au maréchal La 
Palice le championnat des évidences. A la mort du brave com­
mandant, ses soldats composèrent une chanson où l'on trouvait 
ces vers : « Un quart d'heure avant sa mort, il vivait encore... ». 

On en est ainsi venu à parler d'une « lapalissade » pour dési­
gner une affirmation dont l'évidence saute aux yeux. Et un fi­
naud a ajouté que le monde se mourait d'oublier les vérités de 
La Palice. 

On aimerait souvent voir Françoise et les soldats de La Palice 
tout prés de nos leaders politiques montréalais. Pour leur dire, 
par exemple, que le Saint-Laurent c'est un fleuve, le Mont-Royal 
une montagne et Montréal une ile. 

Vendredi, le nouveau chef du Parti civique, Claude Dupras, 
s'est engagé solennellement à s'opposer à toute nouvelle cons­
truction sur le Mont-Royal. 

En apprenant cela. Peter Howlett, président de la coalition 
« Les amis de la montagne ». a eu deux réactions : une première 
de joie devant cet engagement, et, une deuxième d'étonnement 
devant le temps qu'il a fallu avant qu'un homme politique se 
rende enfin à l'évidence. 

L'évidence ici c'est qu'il n'y a qu'une seule montagne dans 
l'Ile de Montréal et que la métropole québécoise est une des 
rares villes nord-américaines a posséder un tel atout naturel. 

Au récent Sommet économique de Montréal, tous les interve­
nants, du Board of Trade à la CSN, semblaient enfin prêts à 
reconnaître cette évidence. Le maire Drapeau dira sans doute 
bientôt qu'il était toujours de cet avis, même si son silence com­
plice a toujours indiqué le contraire. 

Finalement, l'engagement de M. Dupras permet tout simple­
ment de le dissocier du maire Drapeau et de l'associer à la majo­
rité, qui prend de plus en plus des airs d'unanimité pour le res­
pect de la montagne. Quand il reviendra de vacances, |ean Doré 
se rangera sans doute lui aussi du côté des électeurs. 

Une deuxième évidence mérite aussi un rappel. On parle de la 
montagne comme s'il s'agissait d'un territoire vierge, alors 
qu'elle porte, depuis longtemps, les traces de l'envahisseur. Ce 
n'est pas d'une montagne, mais bien d'une moitié ou d'un tiers 
de montagne à protéger, dont il faut parler. 

L'université McGill au sud. l'université de Montréal au nord, 
l'Oratoire, la voie Camilien-Houde, le OG des incendies, le Mu­
sée de la chasse, les hôpitaux ( Royal Victoria, General et Shri-
ner), le cimetière Notre-Dame-des-Neiges et, bien sur, les plus 
riches demeures de Montréal. N'y a-t-il pas deux villes sur l'île 
qui ont même emprunté le nom de la montagne : Mont-Royal et 
Westmount. 

Telle qu'elle est actuellement, la montagne constitue un ex­
cellent résumé de l'histoire respective des marchands anglais et 
des ouvriers français de Montréal. Pendant que les premiers éri-
gaient leurs châteaux à flanc de montagne pour mieux voir le 
fleuve, les seconds se contentaient de la croix, de la voie Cami­
lien-Houde, du cimetière Notre-Dame-des-Neiges et de l'Oratoi­
re Saint-|oseph. Quoi de plus francophone et de plus catholi­
que : la croix sur le premier sommet, le cimetière sur le deuxiè­
me et l'oratoire sur le troisième. 

C'est d'ailleurs le flanc est de la Montagne, où tout l'est de la 
métropole apparaît comme un long village entourant le stade 
olympique, qui reste le mieux préservé. 

Un petit tuyau à nos compatriotes francophones qui vou­
draient, a leur tour, laisser leur marque sur la montagne. Au 
I 245 Redpath Crescent, il y a une affiche de Royal LePage indi­
quant la mise en vente d'un merveilleux domaine de 36000 
pieds carrés. 

La courtière, Mme Rita Conn, ne parle ni ne comprend le 
français, mais elle accepterait sans doute un client de l'autre 
langue. En anglais, elle indique que la propriété est offerte pour 
la modique somme de S2.2 millions. Pour donner plus de poids 
à votre investissement, sachez que la demeure principale re­
quiert d'importantes rénovations (des déboursés d'environ 
$750000, selon Mme Conn) et que vous paierez chaque année 
$15000 de taxes à la ville de Montréal. 

Ce n'est pas une tour, ni un centre de ski, mais un modeste 
départ pour nos millionnaires en mal de monuments ou de pla­
cements prometteurs. 

Si j'ai refait mon tour de montagne, c'est la faute d'Isabelle 
Paré, une de nos huit stagiaires, qui signait, hier matin, â la 
page A7 de LA PRESSE, un excellent article sur la montagne, j 'y 
ai appris une foule de choses, y compris le fait que la conception 
du parc Mont-Royal avait été confiée, en 1874, à Frederick 
Olmstead, le créateur du célèbre Central Park de New York. 

l'y ai aussi retrouvé les qualités d'écriture et de reportage que 
je rencontre souvent, depuis la mi-mai, sous la signature de ces 
huit apprentis journalistes. Mes collègues, Paul Longpré, le di­
recteur du stage, et Gilles Normand, tuteur du groupe pendant 
leur séjour de douze semaines à LA PRESSE, sont tous deux fort 
impressionnés de la compétence et de l'enthousiasme de leurs 
protégés. Il faut dire qu'ils ont été choisis, â la suite de tests 
élaborés, parmi 165 candidats. La crème de la relève, quoi ! 

Par le passé, j'ai assez souvent critiqué mes boss que je peux 
me permettre, aujourd'hui, de souligner le mérite de la direc­
tion de l'information de mon journal de tenir chaque été un 
stage aussi bien encadré. 

Hélas, cette relève ne fait pas partie, comme nous, de la géné­
ration gâtée du « baby boom » qui avait l'embarras du choix des 
emplois. Hélas, Isabelle, Bruno, Danielle, Suzanne, Caroline, 
Nicole, François et René nous quitteront la semaine prochaine. 
Ils pourront, au moins, afficher, dans leur curriculum vitae, 12 
semaines d'expérience dans un quotidien, un ajout de taille 
dans un marché du travail fermé i double tour. 

• • • 
Un petit mot enfin de René Landry, mon préféré parmi ces 

stagiaires, le pourrais vous donner toutes sortes de bonnes rai­
sons objectives pour ce petit traitement de faveur. 

De toute façon, les sceptiques ne manqueront pas de faire 
l'association LeBlanc-Landry. Et oui, René aussi est Acadien. 
Un vrai de vrai, lui, car il retourne a l'université de Moncton 
terminer, cette année, son baccalauréat en information-commu­
nication. Il y dirige également « Le Front », le journal étudiant 
de l'université acadienne. 

Cet été, â LA PRESSE, René était boursier du gouvernement 
du Québec. Dommage qu'il ne puisse rester. Â deux nous trou­
verions sans doute les moyens de vous parler plus souvent des 
centaines de milliers de descendants d" Acadiens dans la région 
de Montréal. On devrait au moins pouvoir vous dire où fêter la 
Fête nationale du 15 août â Montréal cet été. 

Parlant des Acadiens, non seulement ils n'ont pas de pays 
mais même pas de province à eux. Ils ne peuvent donc, comme 
nous, écrire « Je me souviens » sur les plaques d'immatricula­
tion de leurs voitures. 

Et pourtant, il y a un certain 1755, année d'un grand dérange­
ment ou d'un grand voyage organisé dans l'Atlantique, que Tes 
Acadiens ne veulent pas oublier. La Fédération acadienne de la 
Nouvelle-Ecosse a trouvé la solution en obtenant le numéro té­
léphonique 421-1755. La nécessité est souvent mère de l'ingénio­
sité! 

mm 
• 

LES RÉSERVATIONS DOIVENT ÊTRE EFFECTUÉES AVANT LE 6 AOÛT 
NOMBRE LIMITE DE PLACES 

de 

Pour r é s e r v a t i o n s et 
in format ions , 

consu l tez ' vo t re a g e n t ' 
de v o y a g e s . 

Transporteur utilisé: Nationair 
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Même Sauvons Montréal ne voit pas 
ce qu'on aurait pu faire des pavillons 

LA PYRAMIDE 
M SOURCE D'ÉNERGIE 

W MORAL - PHYSIQUE 

FAVORISE L A U T O - G U É R I S O N 
AVANT TOUT - FAITES-EN L'EXPERIENCE 
Ouvert de 9h00 à 21 hOO tous les pure 
Droit d'entrée $20 00 - Tel. 798-2100 

De Montréal, route 20. sortie 145 est 
De Québec, sortie 143 ouest 

Du pavillon de l'Iran, l'un des joyaux d'Expo 67, Il ne 
reste qu'une armature squeler t ique ravagée par les 
démolisseurs. Et la majorité des autres pavillons exis­
tant encore sont dans un état qui n'est guère plus relui­
sant, photo Jean Yves létoumeau LA PRESSE 

I La présidente de Sauvons 
™ Montréal, organisme char­
gé de la protection du patrimoi­
ne, a accueilli avec « un peu de 
tristesse » l'intention de l'Asso­
ciation montréalaise d'action ré­
créative et culturelle ( A M ARC ), 
de démolir tous les pavillons de 
l'ilc Sainte-Hélène, ces vestiges 
d'Expo 67. 

O l O R O l f LAMON 

« Certes, je ne vois pas l'utili­
sation qu'on aurait pu leur don­
ner, vu leur architecture fantai­
siste, a précisé à LA PRESSE 
Mme Cécile Grenier. Et puis il 
faut aussi tenir compte du fait 

?ue le temps a fait ses ravages, 
videmment, on aurait pu rêver 

de les conserver car ça fait partie 
de notre histoire, mais dans la 
réalité on n'a pas d'idée pour sa­
voir quoi en faire. C'est plutôt 
de l'histoire que du patrimoi­
ne. » 

D'autres dossiers 
plus importants 

Mme Grenier estime qu'à 
Montréal il y a des choses beau­
coup plus importantes et dont 
on ne se préoccupe pas à préser­
ver. Elle a insisté sur le fait que 
beaucoup de dossiers sérieux 
sont entre les mains de l'orga­
nisme dont l'église grecque de la 
Sainte-Trinité, située à l'angle 
des rues Sherbrooke et Saint-
Laurent, qui avait été endomma­
gée sérieusement par un incen­
die. 

« Il y avait certes des structu­
res très intéressantes dans l'en­
semble de ces pavillons, a-t elle 
encore fait remarquer, entre au­
tres les pavillons thématiques. » 

De son côté, le vice-président 
d'Héritage Montréal, a dit re­
gretter qu'on apprenne une telle 
situation par l'entremise des 
journaux. 

« Dans l'état actuel de détério­
ration où se trouvent ces pavil­
lons, il me semble qu'on n avait 
guère le choix », a commenté M. 
Bruce McNiven, tout en admet­
tant n'avoir pas tellement suivi 
le dossier de Terre des Hommes. 
« De toute manière, ils n'avaient 
aucune valeur à long terme. » 
Néanmoins, M. McNiven s'est 
dit heureux qu'on ait songé à 
conserver la biosphère, symbole 
d'Expo 67. 

Héritage Montréal est une 
fondation qui s'intéresse au pa­
trimoine et élabore des études 
de fond sur l'aménagement à 
Montréal et sur la protection du 
patrimoine dans son utilisation. 

11 n'a pas été possible d'obte­
nir des réactions à ce sujet, de 
M. lean Doré, chef du RCM, ce­
lui-ci étant en vacances. 

Au cours d'une visite de la 
PRESSE sur les lieux mêmes de 
l'emplacement, celui-ci offrait 
un spectacle de désolation : vi­
tres fracassées, portes even trees 
ou arrachées, salles de toilette 
saccagées, pavillons incendiés 
ou ouverts aux quatre vents. Par­
tout la végétation, laissée à elle 
même depuis la fermeture en 81 
de cette partie de Terre des 
Hommes, avait repris ses droits 
immémoriaux, envahissant petit 
à petit les allées d'asphalte 
qu'avaient empruntées des mil­
lions de visiteurs. 

Bon nombre de pavillons pré­
sentaient leur silhouette squelet­
tique comme dans une sorte de 
dernier défi au temps et à l'hom­
me. Le silence —à l'exception 
des machines des rares démolis­
seurs à l'oeuvre— avait rempla­
cé les clameurs des années de 
gloire d'EXpo 67 et de Terre des 
Hommes. Le rêve d'un homme 
s'était figé dans le sol, transfor­
mé en vestiges. 

Cette section des pavillons 
donnait l'impression d'une ville 
où, à la suite d'un étrange phé­
nomène, la vie et le temps 
s'étaient brusquemment arrêtés 
sur un rêve inachevé... 

La décision de Dupras de 
protéger le Mont-Royal 
en satisfait plusieurs 

4 JOURS SEULEMENT! 
VOICI UNE N0UVB1E QUI FAIT LA MANCHETTE 

OPTEZ POUR UN BIDON DE TEINTURE OU DE 
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SB Les divers regroupements 
™ de citoyens qui s'opposent à 
ce qu'une tour touristique, un 
complexe sportif universitaire et 
six pistes de ski alpin grugent 
des hectares sur les verts terrains 
du Mont-Royal se disent heu­
reux de la prise de position qu'a 
adoptée Claude Dupras dans le 
controversé dossier du dévelop­
pement de cet espace de plein 
air. 

BRIGITTE GAUVREAU 
I T GERALD LEBLANC 

Mais le fait que le candidat à 
la mairie du Parti civique se soit 
engagé, vendredi dernier, à ce 
qu'aucun mètre carré de cons­
truction nouvelle ne soit bâti sur 
la montagne ne suffit pas à apai­
ser toutes les craintes de ces re­
groupements, x 

Les porte-parole de Héritage 
Montréal et de Sauvons Mont­
réal, deux groupes qui ont uni 
leur force pour réclamer que le 
Mont-Royal soit désigné arron­
dissement naturel, estiment que 
les déclarations de M. Dupras 
vont dans le sens de leurs de­
mandes. « Mais reste mainte­
nant à voir si la préoccupation 
que manifeste le candidat du 
Parti civique à l'égard de la 
montagne se traduira par des 
mesures concrètes dans son pro­
gramme électoral », s'inquiète 
Cécile Grenier, présidente de 
Sauvons Montréal. 

Dans ce dossier, il n'y a pas 
que la question du développe­
ment de la montagne qui soulè­
ve des craintes, mais aussi celle 
de son aménagement. « Il faut 
aussi voir à l'entretion du Mont-
Royal, à son équilibre écologi­
que, à ce que les constructions 
environnantes n'obstruent pas 
la vue qu'en ont les Montréa­
lais », rappelle Cécile Grenier. 

Peter Howlett, président des 
Amis de la Montagne, une coali­
tion de citoyens qui a fait impri­
mer macarons et affiches pour 
protester contre l'érection de la 
tour touristique, a, pour sa part, 
souligné à LA PRESSE que M. 
Dupras était le premier homme 
politique, de tout pallier de gou­
vernement, à s'être engagé pu­
bliquement à protéger la monta­
gne. 

Mais le moratoire que promet 
Claude Dupras en vue d'interdi­
re toute construction, pour dix 
ans, sur le Mont-Royal, ne le sa­
tisfait pas pleinement : « C'est 
une interdiction générale, uni­
verselle, qui doit être décrétée 
pour sauver la montagne de tou­
te nouvelle intrusion », soutient-
il . 

Au Centre de la montagne, le 
centre d'interprétation de la na­
ture du Mont-Royal, on est du 
même avis : « Le fait de désigner 
un territoire de plein air sous 
l'appellation de parc devrait être 
un moratoire en soi », estime 
Tommy Berryman, coordonna-
teur du Centre. 

« La montagne est lourdement 
détériorée en plusieurs endroits, 
a-t-il ajouté. L'heure ne devrait 
pas être aux méga-projets, mais 
plutôt aux simples travaux qui 
permettraient au Mont-Royal de 
se refaire une véritable beauté. » 

Du côté des promoteurs impli­
qués dans les projets de tour tou­
ristique, centre sportif et pistes 
de ski, il n'a été possible, hier, 
de joindre que la firme d'ingé­
nieurs SNC, promoteurs de la 
tour. Jacques Lefebvre, porte-
parole du groupe, n'a émis 
qu'un seul commentaire: 
« Dommage que M. Dupras ait 
choisi de parler avant de connaî­
tre la nature précise du projet, 
qui ne sera dévoilé qu'à la mi-
août. » gjb / * 
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Les rendez-vous d'août 
au Village des arts 
du Centre de la nature 
mt De toute la grande région de Montréal, c'est certainement 

au Centre de la nature à Laval que ça risque de bouger le 
plus au cours des prochaines semaines dans le cadre des activi­
tés de loisirs organisées par les services municipaux. 

Sous le thème : «Les rendez-vous d'août», le Village des arts 
deviendra du 1er au 24 août un centre d'expositon estival avec 
des artistes et artisans en arts visuels dans 23 kiosques. Quatre 
événements particuliers sont à retenir : 1er, 2 et 3, le sous-
thème sera art jeunesse 8b ; les 8. 9 et 10, c'est place à I art-
objet ; les I S, 16 et 17, c'est figuration plus ; et les 22, 23 et 24 les 
activités se clôtureront avec art- rencontre. Le public pourra 
visiter les kiosques : les vendredis, de 19 h à 22 h ; les samedis 
de 14 h à 22 h ; et les dimanches de 14 h à 22 h. 

Parallèlement aux expositions, un programme d'activités 
plein air et culturel se tiendra sur le site du Centre de la nature. 
C'est ainsi que musiciens, chanteurs et danseurs vous donnent 
rendez-vous sur la scène du Village des arts le vendredi et same­
di à 20 h. et le dimanche, à 15 h et à 20 h. 

De plus,, les membres du camp musical du Centre de la nature 
donneront des représentations vendredi, samedi et dimanche 
prochains a 19 h 30. 

Toujours dans le domaine de la programmation estivale de 
Laval, beaucoup de jeunes participants a des camps de jour et à 
des parcs communautaire seront des différentes activités orga­
nisées dans le cadre des finales régionales des jeux du Québec. 
D'autres se rendront aux glissades d'eau du Mont Laval. 

Le Village des arts du Centre de la nature est l'un 
des endroits à visiter dans la grande région de 
Montréal. 

Soulignons également que les jeunes et leurs aines peuvent 
pratiquer gratuitement le tir à l'arc à chaque jour au terrain 
situé au parc Chopin. Le soir, de 17 h a 22 h, du lundi au ven­
dredi jusqu'au 26 septembre, c'est pour les 17 ans et plus, et 
dans le jour, de 9 h à 12 h et de 13 h à 17 h jusqu'au 22 août, 
c'est ouvert aux 10 à 16 ans. Le samedi et dimanche, c'est pour 
tous. Informations, 662-4902 ou 4359. 

À Montréal c'est «Fête au village» 

• Dans quatre régions du Service des sports et loisirs de Mont­
réal des activités spéciales seront organisées dans le cadre du 
programme « Fête aux village » . 

Dans la région 2, le parc Van Home, situé au 4900, rue Van 
Horne, sera le site, dimanche, du festival multicultural Côtes 
des Neiges. Les festivités débuteront à 10 h pour pour se termi­
ner à 20 h. Informations, 872-6363. 

La population de la région 6 ( 872-6555 ) est invitée à partici­
per,, aujourd'hui et demain, à toute une gamme d'activités au 
parc De La Louisianne, angle Beaubien et 35e Avenue. La jour­
née avec spectacle de marionnettes, musique de jazz, jeux col­
lectifs et épluchette de blé d'Inde débutera à 9h et prendra fin à 
22 h. 

Par contre dans la région 9 (872-2644), il y aura des journées 
aquatiques spéciales : aujourd'hui, de 13 h à 21 h, à la piscine 
Laurier, 5200, rue Bréboeuf; et mardi, de 18 h à 22 h, à la pisci­
ne Baldwin, 2330 est, rue Rachel. 

Le Service des sports et loisirs organise à l'occasion de la clô­
ture du programme la Grande envolée, vendredi, deux heures 
spéciales entre 13 h et 15 h. L'événement se déroulera à l'île de 
la Visitation, sur le site de la Grande envolée. 

Ce service rappelle aussi aux amateurs de vélos qu'ils peuvent 
encore se procurer la brochette en couleur sur les pistes cycla­
bles. On retrouve aussi dans ce dépliant les règles de sécurité 
que doivent suivre les cyclistes. Il arrive souvent à certains de ne 
pas faire attention lorsqu'ils traversent une intersection, ris­
quant ainsi de causer des accidents. 

De Mascouche à Longueuil via 
Saint-Luc et Boucherville 

• À la suite des succès remportés aux trois camps de jour à 
Mascouche, le Service des loisirs de cette municipalité a décidé 
d'en offrir un quatrième qui saura plaire aux jeunes de 5 à 14 
ans ainsi qu'à leurs parents. Il débutera le 12 août pour se termi­
ner le 22 du même mois. Les inscriptions se feront au Centre 
communautaire, de 9 h à I lh et de 14 h à 16 h, du mardi au 
vendredi. Il faut s'inscrire avant le 6 août. 

À Longueuil, la Base de plein offre pour le début du huitième 
mois de l'année deux activités qui feront le bonheur des ci­
toyens de cette municipalités de la Rive-Sud. Pour les cinéphiles 
de tout âge, c'est un rendez-vous, à 21 h 30 vendredi au secteur 
des trois lacs, pour la présentenation du film « Trocadéro Bleu 
Citron » . C'est gratuit, il suffit d'apporter sa chaise. 

Par contre, du 5 au 19 août, les amateurs d'astronomie peu­
vent se familiariser avec l'univers astral tout en apprenant le 
fonctionnement du télescope. Les cours auront lieu les mardis 
et les vendredis de 20 h à 23 h. Pour de plus amples renseigne­
ments, le numéro de téléphone de la Base de plein air est 646-
8269. 

Cette ville offre aussi pour les 13 à 17 ans du camping sauva­
ge. Deux animateurs de la Base de plein air veilleront à la for­
mation du groupe du jeudi 7 août à 12 h au lendemain à 17 h. 
On peut s'inscrire en se rendant au pavillon entre 9 h et 21 h 20. 

A Saint-Luc, municipalité de la région de Saint-lean, le Servi­
ce des loisirs offre encore son programme Néovent, destiné aux 
enfants de 6 à 13 ans. De plus, cet été on a créé le programme 
sac-ado pour les 14 à 17 ans. Les adultes n'ont pas été oubliés 
puisque des sorties aux théâtres d'été sont organisées. 

Durant tout le mois d'août, les Iles-des-Boucherville, seront le 
site d'une brochette d'activités pour tous allant de pièces de 
théâtre, épluchettes de blé d'Inde et programme d'animation de 
cerfs-volants. 

Le signal du départ se fera dimanche avec la présentation du 
spectacle du théâtre de polichinelle, A 15 h, au casse-croute situé 
à l'Ile Sainte-Marguerite. Prix eh vigueur du lundi 28 juillet au samedi 2 aoûc 1986 inclusivement. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 30 JUILLET 1986 

Un patient perd l'usage 
d'un oeil et intente une 
poursuite de $427 500 
•

Un ancien patient de l'hô­
pital Maisonneuve-Rose-

mont qui soutient qu'un traite­
ment au laser lui a coûté l'oeil 
gauche, a intenté, hier, une 
poursuite de $427 500 en dom­
mages contre l'hôpital et son 
chirurgien-chef, le Dr lean Du­
mas. 

JOYCE NAPI1R 

M. lacques Beaudry. de la rue 
Hervieux, à Legardeur, soutient 
dans sa requête qu'à la suite de 
ces traitements et d'une inter­
vention pratiquée par le Dr Du­
mas, il a perdu l'usage de son 
oeil gauche et ne voit plus bien 
clair de l'oeil droit. Il doit main­
tenant porter des lunettes spé­
ciales. 

M. Beaudry déclare en outre 
qu'il ne peut plus ni gagner sa 
vie, ni conduire une voiture, ni 
même se déplacer tout seul. Il a 
dû vendre sa maison. 

Cette affaire remonte à 1984, 
alors que M. Beaudry fut envoyé 
chez le Dr Dumas, à l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont, à la 
suite d'un examen des yeux. Le 
médecin l'informa qu'il souf­
frait d'une rétinopathie diabéti­
que et que, s'il ne se faisait pas 
opérer au plus tôt, il deviendrait 
aveugle dans un mois environ. 

M. Beaudry explique dans sa 
requête qu'il ignorait les risques 
d'une telle opération, mais qu'il 
faisait confiance au centre hos­
pitalier. Sans demander un au­
tre avis médical, il décida donc 
de subir l'intervention a l'oeil 
gauche. 

Ce qu'il ne savait pas alors, 
dit-il, c'est qu'il ne souffrait que 
d'une rétinopathie légère et que 
le traitement aux rayons laser 
que devait lui faire subir le Dr 
Dumas, pouvait lui faire perdre 
l'usage d'un oeil. 

Au mois d'août 1984, il fut 
donc hospitalisé à Maisonneuve-

Rosemont pour y subir son opé­
ration. Par la suite, explique-t-il, 
«ça lui craquait dans la tète». 
Cela dura plusieurs semaines. 
Lorsque les «craquements» ces­
sèrent, il ne voyait plus de l'oeil 
gauche. 

Entre-temps, le docteur Du­
mas devait également opérer 
dans l'oeil droit du patient pour 
enlever une cataracte. Il se pro­
posait d'administrer des traite­
ments aux rayons laser à cet 
oeil. 

Plus tard, M. Beaudry, qui ne 
voyait plus rien de l'oeil gauche 
et quasiment rien de l'autre oeil, 
alla rendre visite au Dr Dumas 
pour savoir pourquoi il avait 
perdu la vue. Le médecin répon­
dit qu'il l'ignorait. 

Le patient décida ensuite d'al­
ler à l'Hôtel-Dieu où on lui ad­
ministra, au cours des années 
1984 et 1985. de très petites do­
ses de rayons laser : 150 coups à 
la fois, explique-t-il, et non 1444 
coups comme l'avait fait le Dr 
Dumas. Son oeil droit fut sauvé, 
dit-il, «grâce aux traitements de 
l'Hôtel-Dieu». 

Avant sa rencontre avec le Dr 
Dumas, le requérant voyait très 
clair; il n'avait jamais porté de 
lunettes et conduisait depuis 22 
ans. Maintenant, il a perdu son 
emploi avec la société Les Câbles 
du Canada où il touchait un sa­
laire annuel net de $20 000. 

Il allègue enfin dans sa requê­
te que le Dr Dumas n'a pas pris 
les précautions requises avant et 
pendant l'opération; il a omis 
d'informer le patient qu'une 
dose massive de rayons laser 
pouvait le rendre aveugle. 

Quant à l'hôpital Maisonneu­
ve-Rosemont, responsable de ses 
médecins, il aurait dû, soutient-
il, empêcher le médecin d'admi-
nister une telle dose de rayons; 
il aurait dû aussi l'empêcher de 
faire confiance à une technique 
qui était encore à l'état expéri­
mental. 

Blessé par son « bol ide », 
un handicapé poursuit le 
fabricant de fauteuils roulants 

Un handicapé a intenté 
hier devant la Cour supé­

rieure une poursuite de $45000 
à titre de dommages contre une 
société qui fabrique et distribue 
des fauteuils roulants. 

J O Y C E NAPIER 

Dans sa requête , Jacques 
Voyer explique qu'il est handi­
capé depuis plusieurs années et 
qu'il utilise un fauteuil roulant 
pour ses déplacements. Voilà un 
an, il circulait dans un fauteuil 
roulant motorisé fabriqué et dis­
tribué par la société Fortress 
scientifique du Québec Ltée. 

Plus précisément, le 6 août 
1985, il se trouvait dans le sta­
tionnement du Mail Champlain 
à Greenfield Park, et il tentait 
alors de diriger son fauteuil rou­
lant vers l'appareil élévateur de 
son camion. Fisant marche ar­
rière, il vit un sac accroché à 
l'arrière de son fauteuil heurter 
la manette de l'ascenceur qui se 
souleva de quelques pouces. 

M. Voyer bascula et son pouce 

resta coincé dans l'anneau de 
conduite de sa chaise qui démar­
ra à toute allure dans le parc de 
stationnement. Dans sa course 
folle, l'appui-bras droit du fau­
teuil devait céder et M. Voyer fit 
une chute sur l'asphalte. La fem­
me de M. Voyer, qui avait tout 
vu, avait tenté en vain de le rat­
traper. 

M. Voyer se fractura le fémur, 
un os de la cuisse, et séjourna 
pendant 10 jours à l'hôpital. Il 
n'a pu se remettre au travail 
qu'en janvier dernier. 

Le requérant réclame mainte­
nant $45000 à titre de domma­
ges, dont notamment $25000 
pour incapacité totale temporai­
re. 

Dans sa requête, il allègue que 
la société Fortress a conçu et 
vendu un appareil qui présente 
des vices cachés. La société avait 
pourtant l 'obligation, lit-on 
dans le document, de veiller à ce 
que son appareil ne cause pas 
d'ennuis à ses passagers qui sont 
tous des handicapés. 

Comtesse i tal ienne a r rê tée 
pour trafic de cocaïne 

I TURIN (AP) — Une au-
™ thentique comtesse italien­
ne et 15 autres personnes, dont 
deux proriétaires de galeries 
d'art, ont été arrêtées par la po­
lice et inculpées hier de trafic et 
de revente de cocaïne à Turin. 

Le substitut du procureur de la 
République de cette ville du 
nord de l'Italie, M. Alberto Ber-
nardi, a précisé que le réseau dé­
mantelé, qui avait des ramifica­
tions jusqu'en Allemagne de 
l'Ouest, faisait venir la drogue 

d'Amérique latine, diluée dans 
des bouteilles de fausse liqueur 
péruvienne. 

La comtesse Giorgiana Arlotta 
Tarino et les autres membres du 
réseau revendaient essentielle­
ment la drogue aux membres du 
«jet-set» italien. 

La justice italienne a par ail­
leurs déposé une demande d'ex­
tradition auprès des autorités 
ouest-allemandes pour un cer­
tain Ulrich Gockel. 

Barbecues à Gogo h 
B a r b e c u e s G a l o r e M 
E C L A I R E I S A I N T - H U B E F C H A T E A U G U A Y 

D E C O R C H A L E U R 
2 9 9 A , bOuL A n j o u 

691-5636 

T 

POINTE-CLAIRE 
A L T E R N A T I V E S 

277A, bout Saint-Jean 
Com if KMa POT» Clan 

6W-7114 

-HUBERT 
BOUTIQUE SUPER FLAMME 
«005 2, chemm Chambly 

t*mm et ! • > CaftM| 

412-0021 

umamm 
L E S P O E L E S E T 

F O Y E R S O ' A K T A N 
95 bout L J M N 

iPlKtÊM.i 
430-6688 

COURS DE CROISIERE 
Apprenez à 
naviguer à 
bord d'un 
M I R A O I 3 5 

sur le lac 
Sr-Louis, 
seulement 15 
minutes de 
Montréal. 

StefantMarshàll 
ÉCOLE ^ DEVOILE 

22, av. Coolbreeze Pointe-Claire 

6 9 7 - 1 5 4 3 

o b a n f i T l 
TAPIS PERSANS 

POUR LA PLUS BELLE COLLECTION DE 

VÉRITABLES TAPIS PERSANS 
QUI SOIT EN AMÉRIQUE DU NORD 

VENEZ NOUS VOIR car nous somme» le phis important 
distributeur canadien de tapis persans. 

Mous n'importons et ne vendons an gros que d'authentiques tapis de passage, 
carpettes et tapis persans noués main at fabriqués an Iran. 

Chez Alban, nous faisons tout ce qui 
est en notre pouvoir pour vous aider à 
choisir un vrai tapis persan. Vous vous 
en rendrez compte par vous-même. 
Notre but est de promouvoir ces su­
perbes oeuvres d'art. Notre solde 
comprend des tapis réalisés par des 
tribus nomades, offerts à très bas prix, 
ainsi que des tapis de diverses teintes 
et dimensions, qui sauront mettre en 
valeur votre intérieur. 
TOUS CES TAPIS SONT DE VRAIS TAPIS PERSANS 

JUSQU'À 

65% 
DE RABAIS DU 
PRIX DE LISTE 
directement au public 

CESSEZ 
D E 

FUMER 
UN PROGRAMME: 
• C o n ç u p a r d e s s p é c i a l i s t e s e n s a m e 

e t e n p s y c h o l o g i e 
• D o n n e p a r d e s a n i m a t e u r s 

e x - t u m e u r s 
• C h o i s i p a r le m i n i s t è r e d e l a S a n t é 

e t d e s S e r v i c e s s o c i a u x 
• O f f e r t e n c o l l a b o r a t i o n a v e c 

l ' A s s o c i a t i o n P u l m o n a i r e d u Q u é b e c 

PROGRAMME U o 

N I H « l r - h 
/MIEUX SANS FUMER 

T é l . : 454-4665 
N O U S C O M P R E N O N S V O S 

D I F F I C U L T É S À C E S S E R DE F U M E R 

D'ETE J U S Q U ' À 

65% RABAIS 
MISE DE CÔTÉ... 
Emmenez votre tapis moyennant un dé­
pôt. Aucuns frais d'intérêt. Sous-tapis gra­
tuit. Livraison gratuite. Échange sans li­
mite de temps. Certificat d'évaluation. 

3 JOURS 
SEULEMENT! 

mercredi 
jeudi 

vendredi 

30 juillet 11 h-22h 
31 juillet 11 h-22 h 

1er août 11 h - 2 2 h 

DES FAITS: le v e r i t a b l e t a p i s p e r s a n porte l e n o m d e l a 
r é g i o n d ' I r a n o u il a é t é confectionné. 

DES FAITS: le v e r i t a b l e t a p i s p e r s a n c o n s e r v e r a 
t o u t e sa va leur , c 'es t le seul . 

DES FAITS: un tap is o r ien ta l a m o t i f p e r s a n c o û t e r a 
aussi cher s inon p lus . Donc, pour le m ê m e m o n ­
tan t , il est p r e f e r a b l e d ' invest i r dans un o r i g i n a l . 

VICTORIA HALL - WESTMOUHT - 4626, me Sherbrooke oitst - Montréal 935-8531 

Radial taules saisons de prix économique 

4 0 9 5 
• ^ • • P M P15S/80R1 

Mf liane Watt 

P1S5/B0R13 
flanc blanc 

Le radiai toutes saisons de pnx économique de Goodyear 
est dote dune nouvs* bande de roulement plus large gage 
de traction datte tonte l année et de kilométrage prolonge 

P15S/80R13 ' 4 9 5 5 S P205/75R14 7 7 3 5 J 

P165/80R13 5 9 . 9 5 S P205/75R15 8 0 . 9 5 J 

P185/80R13 6 9 9 5 S P215/75R15 8 5 5 5 S 

P185/75R14 7 3 . 9 5 S P225/75R15 9 1 . 9 5 S 

P19V75R14 7 4 5 5 S P235/75R15 9 5 . 9 5 S 

G A R A N T I E À L'ECHELLE N A T I O N A L E 

Notre confiance en la qualité de nos produits nous permet de 
garantir tous les pneus Goodyear contre tes défectuosités partout 

où vous allez en Amérique du Nord 

P R O T E C T I O N C O N T R E L E S R I S Q U E S R O U T I E R S 
Protégez votre placement en pneus Informez-vous au suiet du 
programme de protection en option de Goodyear contre les 

risques routiers là où vous achetez vos pneus Goodyear 

LES RADIAUX GOODYEAR. TOUT SIMPLEMENT INDISPENSABLES. 

REGLAGE INFORMATISÉ 
DE LA GÉOMÉTRIE 

Nous réglons le carrossage la chasse et le pincement ET nous inspectons 
les pneus et les systèmes de suspension et de direction Pieces et 
entretiens 
additionnels en sus. 
si nécessaires 2 3 9 5 3 7 9 5 

MM ^M* roues ^M M roues CAtâHîlt 01 9 000 KMI/90 JOURS 

M O N T R É A L 
9170. r u e S h e r b r o o k e est 

3 5 2 - 2 6 6 2 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

5 7 5 0 , C o t e - d e - U e s s e 
731-6471 

De 7 h 30 A 18 h 00 en semaine 
Samedi: de 7 h 30 è 17 h 00 

2 6 1 5 r u e Ontar io est 
• 5 2 7 - 8 3 6 4 

De 7 h 30 S 18 h 00 en semaine 
Samedi: de 7 h 30 à 17 h 00 

ENTRETIEN DE SYSTEME 
DE REFROIDISSEMENT 

Comprend la vidange du système de refroidissement et la verification 
des raccords des courroies, des boyaux et du radiateur Remplissage 
avec |usqù 
a 8 titres 
d'antigel/ 
refrigerant 
toutes saisons 

rroies. des boyau* et du radiateur Remplissage 

¥L9S O Q 9 5 
«eyi m V»«i!cyi 

CARItNtll Df 9 000 Km/90 JOURS 

5135 , av. P a p m e a u 
5 2 7 - 9 8 6 4 

De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 
Samedi d e 7 h 30 à 17 h 00 

M O N T R E A L C E N T R E - V I L L E 
11. bou i . d e M a i s o n n e u v e est 

8 4 0 8 0 3 1 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

S T - L E O N A R D 
9 2 5 5 , bout. Lacorda i re 

3 2 5 3 2 8 0 
D e 7 h 3 0 à 1 8 h 0 0 e n semaine 

Samedi de 7 h 30 â 17 h 00 

L A V A L - C H O M E D E Y 
1 2 5 0 boul . Labe l le 

6 8 8 - 3 5 7 5 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 

Samedi: de 7 h 30 A17 h 0 0 

L A V A L P O N T V I A U 
3 6 6 , bou l . d e s L a u r e r m d e s 

667-0210 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 à 17 h 00 

L A S A L L E 
1870, av Dol lard 

3 6 3 - 0 6 3 3 
De 7 h 30 A 18 h 00 en semaine 

Samedi: de 7 h 30 à 17 h 00 

V E R D U N 
4 0 0 0 av V e r d u n 

7 8 1 - 4 5 6 8 
0 e 7 h 30 A 18 h 0 0 en semaine 

Samedi: de 7 h 30 A17 h 00 

C H A T E A U G U A Y 
104, bou l . d'Anjou 

6 9 1 - 3 1 6 0 
De 7 h 30 A18 h 00 en semaine 

Samedi: de 7 h 30 A 17 h 00 

L O N G U E U I L 
8 5 , boul S te T o y 

6 7 9 - 5 2 5 0 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 1 h 30 a 17 h 00 

ENTRETIEN DES FREINS 
AVANT À DISQUE 

Notre entretien des (rems garanti comprend la pose de plaquettes de Irems 
avani neuves le regai mssage des roulements 
des roues et le ponçage des rotors avant 
Nous vérifierons toutes les autres p*ces 
des frems et irons un essai sur route du 
véhicule Le pn> peut varier pour les 
voturts » traction avant Plaquettes ^^iV ' ' " u p * ! 
meiailiques de disques 20.00 S en sus ^MW m des voitures 

a pose de plaquettes de 

8 4 95 
CARAHTIl Dl 40 000 Km/24 M O / S 

D O L L A R D - D E S - O R M E A U X 
4910 , c h e m i n d e s S o u r c e s 

6 8 4 4 5 3 2 
0 e 7 h 30 A18 h 0 0 en semaine 

Samedi: de 7 h 30 A 17 h 00 

S I - M I C H E L 
3 8 4 5 , r u e Jearv fe ton est 

7 2 9 - 4 3 9 4 
De 7 h 30 A18 h 0 0 en semaine 

Samedi de 7 h M à 17 h 00 

C E N T R E S D E 
CAMIONS GOODYEAR 

S T - L A U R E N T 
1340, m o n t é e d e b e s s e 

3 3 4 - 9 3 1 2 
D e 7 h 3 0 A 1 8 h 0 0 

en semaine 

A H U N T S I C 
10220. b o u l . S t - L a u r e n t 

381-2591 
De 7 h 30 A te h 00 en semaine 

Samedi: de 7 h 30 A17 h 00 

A N J O U 
8 3 0 1 . bou l . Métropol i ta in 

3 5 4 - 7 4 4 4 
D e 7 h 3 0 A 1 8 h 0 0 

en semaine 

D E T A I L L A N T 
I N D É P E N D A N T 
. W. G O R D O N I N C . 
2 1 2 5 , b o u l . C a v e n d i s h 

481-7771 
De 7 h 00 A18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 00 A 17 h 00 

GARANTIE À L'ÉCHELLE NATIONALE • PORTEZ LE TOUT À VOTRE COMPTE f i l jm H i mm 

j t 4 


